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Lettres d'Ernest Ansermet
ä Francisco de Lacerda

etablies et annotees par Jacques Bürdet

En cette annee 1983, qui marque le centieme anniversaire de la
naissance d'Ansermet, la Revue historique vaudoise offre a ses lecteurs
une serie de lettres ecrites par lui alors qu'il vivait encore dans notre
canton, soit grosso modo entre 1905 et 1918. Toutes, sauf une, sont
adressees au chef d'orchestre portugais Francisco de Lacerda1 qui
peut, ä bon droit, etre considere comme son maitre.

Comment les deux hommes lierent-ils connaissance? La

reponse nous vient d'Ansermet lui-meme:
A la suite de diverses circonstances fächeuses, le chimiste Louis

de Coppet2, qui s'etait toujours occupe de musique, «decida de se

vouer definitivement ä la composition. Alors, il a invite au bord du
lac de Thoune, dans sa maison, un violoniste, un pianiste et un
violoncelliste pour faire de la musique. Et le pianiste se trouvait
etre Francisco de Lacerda, qui etait le bras droit de Vincent d'Indy3
ä la Schola Cantorum et le directeur des concerts de Nantes. C'etait
un chef d'orchestre excellent qui, alors, revisait les compositions de
M. de Coppet.

»Or, comme j'avais ses deux fils dans ma classe, il m'a demande

[...] de venir ä Gunten passer Fete avec eux pour preparer l'aine de

ses fils4 au baccalaureat et pour ameliorer l'instruction mathemati-

1 Ne aux A£ores en 1869, decede ä Lisbonne en 1934.
2 Louis-Casimir de Coppet, ne ä New York le 21.7.1841, decede ä Nice le

24.7.1911. II etait le frere d'Edouard de Coppet, qui fonda le Quatuor du Flon-
zaley.

3 Et non «David» comme l'ecrit le Journal de Geneve.
4 Charles-Alexandre, ne ä Lausanne le 14.12.1888, decede dans la meme ville

le 14.9.194;.
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que du second. J'acceptai et je passai l'ete dans ce milieu. Je me liai
naturellement avec Lacerda [...]»5

Ansermet ne precisa malheureusement pas la date de ce sejour
a Gun ten. Mais on peut admettre que ce fut en 1905, puisque le

14 avril 1906 Lacerda lui annonga la mort d'un des fils de Coppet6,
en meme temps qu'il exprimait l'espoir de retourner en Suisse

pendant l'ete.
Lacerda eut une influence decisive sur Ansermet, cela pour

diverses raisons. D'abord, il avait quatorze ans de plus que lui.
Ensuite, ses fonctions de chef d'orchestre ä Nantes et de professeur
a la Schola ne pouvaient qu'en imposer au musicien vaudois en

quete de tout le bagage artistique qui lui manquait. De plus,
Lacerda etait un Latin. De meme que son emule, il eprouvait une
vive affection pour la musique frangaise. II prisait en particulier
Chausson, Debussy, Dukas, Duparc, Franck, d'Indy, Lalo,
Rameau. II aimait aussi les Russes: Balakirev, Borodine, Glazou-

nov, Moussorgsky, Rimsky-Korsakov. Enfin, il etait le fils d'un
ancien gouverneur des Agores et avait, selon Ansermet, «beaucoup
d'allure, beaucoup d'elegance; c'etait un aristocrate». Rien d'eton-
nant done ä l'ascendant qu'il exergait sur son entourage.

Des les premieres lettres de cette collection, on pourra remar-
quer la deference et l'admiration que lui vouait le jeune professeur
lausannois, subjugue par la riche personnalite de son aine7. On y
verra Ansermet cherchant sa voie ä Lausanne d'abord, puis ä Paris,
ä Berlin, enfin a Montreux oü, grace a un oncle, il pourra faire
nommer Lacerda au poste de chefd'orchestre du Kursaal. Des lors,
ce sera un enchantement. «Chaque fois que j'etais libre ä Lausanne,
ecrivit-il, je filais a Montreux pour assister a ses repetitions, car il
etait mon maitre en matiere de direction d'orchestre.»

Lacerda etant parti, en 1912, e'est Ansermet qui lui succede a la

tete de l'Orchestre du Kursaal. Devenu maitre a son tour, il est

engage par les Ballets russes tout en se faisant nommer a la tete de
l'Orchestre symphonique de Geneve (1915)8. Et puis surtout, il
fonde l'Orchestre de la Suisse romande (1918). En 1924, il invite

5 Journal de Geneve, Serie litteraire n° 1, 1970, p. 17-18.
6 C'etait le cadet, Gerald-Henri-Frederic, ne ä Lausanne le 26.9.1892, decede

ä Nice le 9.4.1906.
7 Cf. Le Courrier musical, 4e annee, n° 13, Paris 1.7.1911.
8 Cf. Revue historique vaudoise (abr. RHV~), 1978, p. 111-167.
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Lacerda ä diriger cet ensemble prestigieux, ä Montreux precise-
ment, ou le souvenir du chef portugais est encore dans toutes les

memoires. Quelques lettres se rapportent ä cet evenement, qui
montreront revolution subie par Ansermet en une dizaine
d'annees: il a acquis alors la maitrise et la notoriete.

Nous avons tenu ä respecter le caractere personnel et confiden-
tiel de quelques correspondances. Voilä pourquoi ou bien nous les

avons laissees de cote, ou bien nous avons remplace certains passages

etrangers ä la musique par des points de suspension entre
crochets. Au surplus, faute de pouvoir en determiner la date, nous
passons sous silence une lettre relatant que Lacerda avait fait jouer
son Intruse a Montreux, en prive, devant Ansermet qui manifesta
sans reserve son enthousiasme. D'un autre cote, nous n'avons pu
etablir exactement l'epoque ou avait surgi un differend entre
Lacerda et le comite du Kursaal. Ce doit etre en 1910 ou 1911.
Quant aux titres des oeuvres mentionnees, nous avons adopte syste-
matiquement l'italique meme si l'auteur ne l'a pas fait. De plus, il
a fallu employer des points de suspension ä deux ou trois endroits
ou l'ecriture etait peu claire.

Pour finir, nous exprimons nos sentiments de gratitude au di-
recteur des Affaires culturelles des Azores, le Dr Jorge Eduardo
Abreu Pamplona Forjaz qui, par l'entremise de M. Franz Walter,
violoncelliste a Geneve, a autorise la presente publication. Les
lettres sont en efifet deposees dans le Fonds Francisco de Lacerda

amenage ä Angra do Heroismo, capitale de l'archipel des Azores.
Nous remercions aussi M. Jean-Louis Matthey, bibliothecaire, qui
a bien voulu faciliter efficacement notre travail de recherche.
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Lausanne, samedi [juin 1907].

Cher Monsieur et ami [de Lacerda],
J'ai eu plus de plaisir ä recevoir vos programmes que je n'en ai

ä recevoir le Mercure9 et ce n'est pas peu dire. Je les ai admires sans

reserve et vais en prendre un soin particulier pour les donner en
modeles un jour ä ceux de chez nous. Vous ne pouvez vous faire
une idee de la joie qui entre chez moi avec un de ces echos de

l'ardente vie musicale parisienne.
Je marque d'un caillou blanc chaque jour oü arrive un Mercure.

Et decidement je suis toujours «pour Laloy». Cet homme est ä mes

yeux une sorte de perfection, avec sa faculte de parier dans le meme
article et avec la meme admirable competence d'un ouvrage mathe-
matique et d'un ouvrage d'histoire, d'esthetique et de linguistique.
— Vos programmes m'ont fait doublement plaisir en ce qu'ils me
montraient encore que vous ne m'aviez pas completement oublie.
Je m'empresse d'ajouter d'ailleurs que quand vous m'auriez oublie
il n'y aurait rien lä d'etonnant: je ne vous ai guere donne cet hiver
de raisons de vous interesser ä moi. Mais il faut dire aussi que les
circonstances ne l'ont guere permis. A cote des grands evenements

que vous connaissez et qui ont absorbe une bonne partie de mon
hiver — il y faut marquer surtout la mort de mon pere10 — mille
petits faits ont disperse mes forces. Au point de vue musical, rien
d'important ne m'est arrive, helas! Je vous ai dit deux mots de ma
conference sur la musique franchise actuelle que j'ai travaillee, je

puis le dire, longuement et serieusement et dont la reussite a ete
aussi complete que possible, en depit de l'eloignement voulu de nos
gros pontifes11. J'ai peu compose. J'ai cherche ä travailler aussi
bien que possible. Mais c'est ici surtout que j'ai souffert. J'ai souf-
fert de mon complet isolement. Ma femme evidemment fait tout ce

qu'elle peut pour favoriser mon travail, mais eile ne saurait rempla-
cer un veritable milieu musical, stimulant et vivant, qui n'existe pas
ici. Et surtout j'ai souffert d'etre laisse ä mes seules forces, de

n'avoir aucun guide dans mes etudes. Car j'ai eu beau chercher, j'ai
eu beau essayer de quelques-uns de nos professeurs, aucun ne m'a

9 Le Mercure musical, fonde en 1905 par Louis Laloy.
10 Le geometre Gabriel Ansermet, pere d'Ernest, etait mort le 10 fevrier 1907.
11 Conference donnee ä la Maison du Peuple le 2; mars 1907, avec le concours

de Lilas Goergens, cantatrice, et de la pianiste Vulliemoz.
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satisfait. Et ici je touche ä un des buts de ma lettre. J'ai un supreme
espoir. C'est de pouvoir travailler cet ete ä Paris pendant mes six
semaines de vacances. Je vais y passer mes journees dans les biblio-
theques, oü je trouverai les documents qui me manquent ici. Mon
principal objet d'etude sera l'histoire de la musique. Dans le temps
tres court dont je dispose, il faut me borner. J'ai pense alors etudier
specialement la Renaissance frangaise, d'apres H. Expert12. A
moins que je ne choisisse les debuts de l'opera italien et frangais
d'apres Romain Rolland13, ou autre chose encore. Qu'en pensez-
vous? Avez-vous un conseil ä me donner soit sur la fagon dont je
dois travailler, soit sur l'objet ou l'epoque choisie, soit sur la biblio-
theque particuliere ä frequenter? Enfin, je voudrais faire du contre-
point. J'en ai fait ici seul. Je voudrais revoir cela et en faire avec
quelqu'un. Pourriez-vous m'indiquer un professeur qui ait votre
estime et qui soit ä Paris jusqu'en septembre? Sinon, pourriez-vous
me dire comment, par quelle publicite j'en pourrais trouver un?

Je viens d'apprendre que vous arriverez ä Gunten14 le 2 5 juillet.
Comme je serai ä Paris le 14, nous pourrons peut-etre nous voir
entre ces deux dates. Je vais plus loin encore. S'il vous etait possible
dans ces quelques jours de me consacrer quelques heures durant
lesquelles vous me donneriez je ne dis pas des legons de ceci ou cela,
mais des conseils generaux sur mes etudes, des indications, des vues
rapides sur les ceuvres que vous avez executees ä Nantes par
exemple, c'est-a-dire un apergu sur revolution des formes musica-
les et sur l'analyse des anciens maitres, vous feriez de moi le plus
heureux des hommes. Je vous importune terriblement. Pardonnez-
moi, je vous prie, je n'ai que vous a qui parier de cela en toute
confiance. Et vous me rendriez un inappreciable service en me
donnant deux mots de reponse, soit ici, soit des le 13 juillet ä Paris,
rue d'Assas 100.

Savez-vous que, le spleen etant le plus fort, j'ai ete a Paris un
dimanche entendre Pelleas. (Ja a ete un enchantement, inutile de le
dire. Apres une paresse un peu forcee, j'ai enfin envoye au Mercure

12 A cette epoque, Henry Expert etait en train de terminer l'une de ses publications

les plus importantes, Les Maitres musiciens de la Renaissance (1894-1908).
13 L'ouvrage de Romain Rolland etait intitule Histoire de l'opera en Europe avant

Lulli et Scarlatti (1895).
14 Cf. supra p. 119-120.
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une longue lettre de Suisse qui attend depuis quelques semaines
d'etre imprimee15.

Bref. J'aurais bien des choses ä vous dire encore. C'en est assez

pour aujourd'hui.
Veuillez me rappeler au bon souvenir de toute votre famille et

croire, eher Monsieur et ami, ä mes sentiments tout devoues et bien
reconnaissants.

Cher Monsieur de Lacerda,
Je re$ois ä l'instant votre carte. J'etais navre d'avoir manque

dimanche l'heureuse fortune de vous voir. Je le suis plus encore:
comment! e'etait done pour moi que vous aviez retarde votre
depart! Vous comprenez qu'a l'embarras que j'avais s'ajoute main-
tenant l'angoisse de vous sentir justement offense. J'espere seule-

ment que ma carte vous sera parvenue par les soins de M. de

Coppet, et vous aura explique le fächeux concours de circonstan-
ces. Votre derniere lettre me montrait qu'il n'y avait pas moyen de

nous voir. Des lors je ne vis plus d'utilite ä presser mon voyage.
D'autre part, je devais occuper ici l'appartement d'un ami, et le

concierge, qui le savait, ne savait cependant pas mon nom; il aurait
du se douter qu'Ansermet etait l'hote attendu. — Bref, je supplie
les dieux de vous faire perdre le souvenir de moi plutot que de vous
laisser en butte aux mauvais tours que je vous joue involontaire-
ment, et je prie «Musique» en particulier, au nom de l'amour que
je lui porte, d'interceder en ma faveur aupres de vous qui l'aimez.

15 Elle parut dans le numero du 15 novembre 1907, p. 1195-1205, sous le titre
La musique en Suisse-. La saison. — La methode Jaques-Dalcroze. — Dernieres
nouvelles. — Theatre populaire.

E. Ansermet.

Route de Morges, villa Carolina.

Paris, 100 rue d'Assas.
Mercredi [Juillet 1907].
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Votre carte me laisse entrevoir des choses inesperees. Romain
Rolland... ce seul nom me remplit de joie et un peu de peur. J'at-
tends de l'Ambassade Suisse une carte qui me donnera le droit de
travailler ä la Bibliotheque nationale.

A l'etage au-dessus habitent les Babaian. Aurai-je la joie d'aper-
cevoir un jour Laloy16 dans l'escalier? Et si je le rencontre, aurai-je
l'aplomb de lui parier?

Je vous souhaite encore bonne chance en Suisse. J'ai bien songe
a vous pendant votre voyage et aux difficultes que devait vous
amener une telle expedition. Encore pardon et croyez, eher Monsieur

et ami, ä mes sentiments de gratitude et d'autres devoue-
ments.

E. Ansermet.

Paris, rue d'Assas 100 [Juillet-aout 1907].

Cher Monsieur et ami,
J'ai häte de vous donner de mes nouvelles, de vous dire ma

reconnaissance d'abord. Je ne puis vous dire combien vos demarches,

vos cartes, etc., m'ont touche. Je voudrais vous l'exprimer
dans une autre langue, qui nous füt ä tous deux plus familiere et que
nous sentions plus profondement: je ne desespere pas d'y arriver
un jour. J'ai regu done dans le courant de la semaine derniere un
gentil mot d'invitation de Romain Rolland17 pour dimanche. J'y ai

ete ä 10 heures et me suis trouve avec une jeune Beige, ce qui ne
nous a d'ailleurs nullement empeches de nous entendre. Je crois
vous avoir dit dejä la Sympathie un peu intimidee que j'ai pour cette
äme haute et genereuse et l'admiration que j'ai pour ce libre et
puissant esprit. Vous vous figurez done aisement quel evenement
marque dans ma vie cette visite. II avait cru comprendre que je
projetais des travaux d'histoire musicale, et commengait dejä ä me
devoiler des coins inexplores et interessants lorsque je lui revelai

16 Louis Laloy, 1874-1943, musicographe frangais, secretaire general de
l'Opera des 1914, critique musical ä la Revue des Deux Mondes des 1930.

17 Romain Rolland enseignait alors l'histoire de la musique ä la Sorbonne
depuis 1904.
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mes intentions qui etaient tout simplement d'acquerir le bagage
historique que doit posseder tout «musicien». Alors il me donna de

tres utiles renseignements bibliographiques, quelques conseils sur
les bibliotheques ä frequenter, etc. II m'a dit entre autres qu'ä son
sens un compositeur doit se faire une «äme riche», c'est-ä-dire se

cultiver sans cesse afin de pouvoir se renouveler et ne jamais

manquer de materiaux sur quoi fonder de nouveaux edifices. II
reproche ä Richard Strauss de n'avoir pas cette äme riche. Cela m'a
ouvert les yeux. En venant chercher ici ä me cultiver, je sentais
confusement ma pauvrete d'äme. Je ne sais rien ou presque rien de
la musique ancienne et je sais fort peu de la moderne.

Bref, que je vous dise maintenant, ä vous, ce que je fais. Comme
il faut commencer toujours par le commencement, je vais ä la

Bibliotheque nationale etudier Gevaert l'histoire de la musique
grecque et greco-romaine18; (rentre chez moi, j'espere pouvoir y
ajouter le volume de Laloy19); apres la musique greco-romaine,
j'etudierai dans Coussemaker (l'art harmonique au Moyen Age20,
et l'harmonie aux XIIe et XIIIe siecles21) la musique au Moyen
Age; ainsi faisant j'arriverai ä la Renaissance pour laquelle je trou-
verai les collections d'Expert. Et lä se borne pour le moment mon
ambition. Sur le conseil meme de R. R., je laisse ä plus tard les
debuts de l'opera. Ce travail, c'est le pain quotidien. Qu'en dites-
vous? Que penseriez-vous de l'utilite pour moi d'etudier la
methode de chant gregorien de Gastoue22? — d'Indy l'exige de ses

eleves. — Vous comprenez qu'il faut que je trie. Je crois qu'il est
essentiel que j'etudie plus de textes musicaux que de theorie; et
jusqu'ä quel point la connaissance de la notation ancienne va-t-elle
me permettre de lire des oeuvres inevitables. Je suis un peu partage
entre ces deux conditions: d'une part ne m'avancer qu'ä pas sürs
dans l'histoire, düt le chemin parcouru etre court, d'autre part
arriver vite aux oeuvres qui fecondent et je vois lä surtout celles de
la Renaissance.

18 Les ortgines du chant hturgique dans /'Eglise latme — Histotre et theorie de la
musique de I'Antiquite. — La melopee antique dans le chant de I'Eglise latme. — Les
problemes musicaux d'Aristote.

19 Aristoxene de Tarente et la musique de I'Antiquite.
20 Histoire de l'harmonie au Moyen Age.
21L'Art harmonique aux 12' et if siecles.
22 Cours theorique et pratique de chant gregorien (1904).
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A cote de ce pain quotidien, j'ai pris un abonnement chez
Durand23 pour etudier Rameau. Helas! je ne puis voir son orches-
tre. Mais enfin sa musique est dejä quelque chose... Avez-vous un
conseil ä me donner sur la fagon d'etudier Rameau avec fruit? Je le
lis attentivement, je considere la forme, le plan de l'ouvrage; je
m'attache aux passages qui me frappent, j'en ai copie. Que faire
encore? — J'abandonne decidement mon ambition de faire encore
du contrepoint ici; j'espere vous voir en rentrant et vous en parier
alors. Et voilä, je crois vous en avoir assez dit pour aujourd'hui.
Vous etes done installe et jouissez de vos vacances. Tant mieux. Je

regrette bien de ne pouvoir jongler un peu avec votre eher petit
Jean. Dites-le-lui en lui faisant mes amities et en presentant mes
meilleurs compliments ä toute votre famille. Puis-je vous prier de

presenter mes compliments aussi ä la famille de Coppet, en attendant

la tres prochaine reponse que je donnerai ä l'aimable lettre de

Monsieur.
Et vous, eher Monsieur de Lacerda, je vous ai dejä dit le

bonheur que j'ai de pouvoir compter ainsi sur votre genereux
appui, je vous le repete en vous priant de croire ä mes sentiments
les meilleurs.

E. Ansermet.

Les Plans/Bex, Les Soldanelles, jeudi [20.8.1907].

Monsieur F. de Lacerda
aux bons soins de M. de Coppet
Gunten, lac de Thoune

Cher Monsieur de Lacerda,
Je suis de retour de Paris oü mon travail etait assez avance et ou

je sentais le besoin de fraicheur et de repos. J'ai rejoint ici ma
femme24 et dans quelques jours nous rentrerons ä Lausanne. De lä

je compte aller vous faire une visite d'un ou deux jours. Je vous
avertirai encore. Bien ä vous.

E. Ansermet.

23 Maison d'edition fondee ä Paris en 1870.
24 Ansermet avait epouse Marguerite Jaccottet le 6 octobre 1906.
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Lausanne, route de Morges
Villa Carolina [Automne 1907].

Cher Monsieur et ami,
J'ai appris avec un bien intime bonheur la bonne reussite de

l'operation qu'a subie votre fillette. Je m'en voulais alors de n'avoir
pas fait suivre les cartes de la lettre promise, et de ne vous avoir pas
demande des nouvelles de votre fille; je m'en veux maintenant
d'avoir tarde ä vous dire la joie que m'apportait votre bonne nou-
velle [...]

J'ai recommence ma vie fievreuse et pleine. Legons. Musique.
Voyages ä Vevey chez ma mere, assez regulierement. Heureuse-
ment ma femme dont la sante est aussi bonne qu'on la peut souhai-
ter m'aide de toute sa vaillance. Moor25 est absent souvent; et
parait-il sauvage et insupportable. Son ami Birnbaum26 me dit qu'il
ne donne pas de legons. Le meme va faire jouer des Improvisations
de Moor en forme de variations27. Peut-etre, ä cote de mon travail
personnel — je suis comme je peux vos preceptes — me deciderai-
je ä travailler avec Barblan28, dont on me dit decidement grand
bien. II est bien «scholastique» mais si consciencieux! Et puis j'ai
peu subi l'influence de Denereaz29 dans mes etudes avec lui. Peut-
etre en serait-il de meme? — J'ai accepte de rediger un programme
analytique des concerts d'abonnement30. J'y trouve ce profit que
cela m'introduit plus encore ä l'orchestre, aux repetitions; que cela

me laisse feuilleter les partitions; et que l'editeur du programme,
Fcetisch, me fait venir toutes sortes de partitions ou bouquins
utiles. Je ferai sept programmes comme celui que je joins ä la lettre.
— Humbert31 n'a traduit que le dictionnaire32, le traite d'harmo-

25 Emmanuel Moor, 1863-1931, compositeur et pianiste, habita Lausanne des
le debut du siecle.

26 Alexandre Birnbaum, 1877-1921, violoniste et chef d'orchestre.
27 Au concert du 29.11.1907, au Theatre de Lausanne.
28 Otto Barblan, 1860-1943, organiste, compositeur et professeur au Conservatoire

de Geneve.
29 Alexandre Denereaz, 1875-1947, organiste, compositeur et professeur au

Conservatoire de Lausanne.
30 Concerts donnes par l'Orchestre symphonique de Lausanne. (Cf. Nouvelliste

vaudois, 9.10.1907.)
31 Georges Humbert, 1870-1936, professeur, organiste, chef d'orchestre,

directeur du Conservatoire de Neuchätel des 1918.
32 Dictionnaire de musique, de Riemann-Humbert.
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nie33 et les elements d'esthetique34 que je tiens ä votre disposition.
En son nom, Humbert a publie des Notes pour servir ä etudier l'his-
toire de la musique^5, qui ne sont que l'ebauche d'une ebauche, et qui
ne vous interesseraient pas. Faure n'est plus ici. Est-il juif? II a dit
ä Birnbaum qu'il n'avait jamais entendu le premier mouvement de

son Pelleas si bien interprete36.
II est tard. J'aurais voulu causer plus longtemps avec vous.

J'espere avoir bientot de vos nouvelles; et je les souhaite bonnes.
Mille bons souvenirs ä votre famille et ä Madame de Lacerda. Si

vous avez un arret ä Lausanne, je serai heureux de vous dire
bonjour.

Je vais ecrire aux de Coppet.
Croyez, eher Monsieur et ami, ä mes sentiments tout devoues.

E. Ansermet.

[Aoüt 1908].

[...] En attendant que je vous fasse connaitre le projet definitif
de notre entrevue, je veux, en häte, vous dire le resultat de mon
enquete sur Montreux. Mon oncle m'a mis en relation avec le

president du Kursaal, M. Alexandre Emery. Tout autre homme
que Suter37. Ancien ouvrier tapissier arrive a la plus brillante situation

politique et financiere. Mais, galant homme, et peut-etre
honnete homme. Les candidats38 sont Ehrenberg39, van Anrooy40,
Rhene-Baton41, Opienski42. J'aurais voulu lui faire entendre que

33 Harmonie simplifiee, de Riemann-Humbert.
34 Elements de l'esthetique musicale, de Riemann-Humbert.
35 Publiees ä Lausanne en 1904.
36 L'execution avait eu lieu le 2; septembre 1907.
37 Anton Suter, 1863-1942, fondateur de la Maison du Peuple en 1901 et de

l'Orchestre symphonique de Lausanne en 1903.
38 A la direction de l'Orchestre du Kursaal.
39 Karl Ehrenberg, 1878-1962, chef de l'Orchestre symphonique de Lausanne

de 1909 ä 1914.
40 Peter van Anrooy, 1879-1954, chef d'orchestre neerlandais.
41 Rhene-Baton, 1879-1940, chef d'orchestre et compositeur frangais.
42 Henryk Opienski, 1870-1942, violoniste et chef d'orchestre polonais, vecut

ä Morges des le debut de la Premiere Guerre mondiale. C'est lä qu'il se fixa
definitivement en 1926.
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s'il voulait prendre en consideration votre nom, il fallait tout de

suite, etant donne vos aptitudes, songer ä donner a la musique, ä

I'art, une place preponderante qu'il n'a pas lieu d'ambitionner avec

n'importe quel chef. M. Emery n'a pas eu l'air de comprendre cela.

Evidemment, pour lui, le Kursaal est un etablissement qui doit
essentiellement attirer des gens par ses petits chevaux, par ceci, par
cela, autant que par la musique; quant ä en faire un centre d'attrac-
tion musicale, il n'en voit pas l'interet et se trouve satisfait de l'etat
actuel. Ceci m'a degu. Mais tout de suite, en m'exposant done les

conditions normales de travail et de paiement, il m'a laisse voir que
le chef avait une liberte assez grande. Done voici ce que represente
cette situation:

Le chef d'orchestre a la direction musicale totale du Kursaal.
Toutefois, un sous-chef est charge de conduire l'orchestre le soir
aux Attractions. II reste done au chef ä conduire un concert chaque
apres-midi. Le jeudi et le samedi, ces concerts sont specialement
soignes (classiques). Le chef choisit librement tous ses programmes.

II fixe les repetitions comme il le juge necessaire. II a quarante
musiciens en hiver, et trente et quelques en ete. Mais on a toujours
engage frequemment des surnumeraires, jusqu'ä obtenir soixante
executants. Ces executants sont payes de 160 a 280 fr. par mois. Le
chef les fait engager comme il l'entend. J'ai neglige de me rensei-

gner sur les vacances. Mais je sais que Jüttner43 donnait assez

souvent des concerts ä l'etranger. Et je pense que le chef pourra se

faire remplacer quelquefois l'apres-midi par le sous-chef. — Le
traitement du chef est 500 fr. par mois, plus une gratification de

1000 fr. ä la fin de la ire annee, 1500 fr. ä la fin de la 2e, 2000 fr. ä

la fin de la 3e, etc. Et un concert ä benefice (1000 fr.). Total pour
la ire annee: 8000 fr. Voilä. En somme, place moins interessante

peut-etre que Lausanne, mais mieux payee. J'ai l'impression qu'il
faut aj outer qu'ensuite de l'absence frequente de M. Emery, et de

son incompetence bienveillante, le chef jouit d'une liberte assez grande.
Le samedi 29 aoüt, le comite du Kursaal, plus epicier encore que

celui de Lausanne, se reunira ä Montreux, fera venir les quatre
candidats indiques, s'entretiendra quelques minutes avec eux et les

jugera — sur la mine. II votera alors et designera l'elu. M. Emery

43 Oscar Jüttner, ne en 1863, dirigea l'Orchestre du Kursaal de 1889 ä 1905.
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m'a dit que si les conditions vous agreaient, vous n'aviez qu'a vous
presenter ce jour-lä. II serait bon alors de faire envoyer ä ces bons-
hommes quelques references.

J'attends de connaitre votre impression. — Bons souvenirs ä

votre famille; et, avec l'expression de la joie que j'ai eue ä passer
quelques jours avec vous, je vous envoie mes salutations bien cor-
diales. Ma femme me prie de joindre les siennes et me dit de vous
faire part de son vceu de vous voir demeurer aussi pres de nous et
aussitot que possible.

Votre E. Ansermet.

Les Avants
Samedi matin [2 2.8.190 8].

Cher ami,
Je suis heureux d'avoir re$u votre lettre qui leve l'indecision.

Evidemment le cote artistique de la situation de Montreux est loin
de valoir celui de votre situation ä Nantes — sans d'ailleurs etre
depourvue d'interet et sans manquer de dignite. Et je crois sentir
comme vous, en envisageant cela comme une periode de tranquil-
lite ou plutot de quietude, avec — helas! — «travail oblige». II est
certain surtout que Montreux a un climat admirable. Les conditions

sont telles que je vous les ai dites, et la place est solide —
Montreux a de l'argent. Ces huit mille francs nie semblent tres

suffisants ä faire vivre une famille, meme ä Montreux. Quant ä votre
candidature, je viens d'en parier ä mon oncle. Vous devrez done
venir samedi prochain ä Montreux; je vous ecrirai encore ä ce sujet
et vous accompagnerai en tout cas. Votre deplacement complet
sera plus que probablement paye. Pour le moment, il importe que
vous ecriviez ä M. Emery, villa Florentine, Montreux, qu'ensuite
de son entretien avec moi, et d'apres ses propositions, vous vous
presentiez pour la place de chefd'orchestre du Kursaal, et que vous
vous rendiez samedi ä sa convocation. II serait bon que vous y
joigniez vos programmes, et peut-etre votre repertoire — vous
m'en avez donne un resume que je puis faire parvenir ä M. Emery
et qui me parait bon — on verrait que vous ne jouerez pas que du
Debussy, et on opposerait votre experience ä l'inexperience de
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Baton. Indiquez aussi vos references, Debussy, d'Indy, Rolland —
n'y aurait-il pas encore Faure? II est si titre!!!

Et puis, est-il vraiment impossible d'avoir une lettre au moins
d'un de ces messieurs, de Romain, ou Debussy, ou d'Indy? —
Enfin, peut-etre est-il bon de joindre ä la lettre ä Emery un bref
curriculum vitae indiquant a grands traits votre carriere. Voilä.
Quant ä moi, je vais faire mon possible pour vous faire connaitre
au comite. Je ne crois pas que Birnbaum serait utile. Mais Suter. Je
vais lui ecrire, pour aller plus vite. Et je verrai quelques bonshom-
mes personnellement. Et voilä. Courage et reposez-vous, et ne
vous tourmentez pas. Et recevez mille choses amicales de nous.

Votre cordialement devoue
E. Ansermet.

Berlin Lundi u octobre 1909.

Mon eher ami,
Je viens d'avoir le bonheur de retrouver ici vos concerts sous

l'espece des concerts d'abonnement de Nikisch44. Je ne compare
pas ici vos orchestres, malheureux! Que feriez-vous si vous aviez
la Philharmonique, ce merveilleux et souple instrument, qui n'a pas
de tres jolies — ou plutot belles — clarinettes, mais qui a un agrea-
ble hautbois et de süperbes cors; et une salle de premier ordre, oü
j'ai entendu chanter un air de Haydn, du fond, sans en perdre une
parole, en allemand! A l'orchestre pres, je vous ai retrouve. II doit
y avoir entre vos natures de singulieres affinites, avec plus de
rudesse chez vous, plus de chatterie chez lui. Programme de ce soir:
Prelude des Maitres Chanteurs-, Symphonie d'Elgar (ire audition)45;
fragments des Saisons et de la Creation de Haydn (chant et orches-
tre); Symphonie en Re ^ '11J 46; clarte du travail polyphonique
dans Wagner, et sante plutot que grandiloquence; et, dans la
Symphonie de Haydn, meme rallent. joli du trio du Scherzo. Bref, mille
similitudes. Je m'attendais ä une belle interpretation de la

44 Arthur Nikisch, 185 5-1922, chef d'orchestre austro-hongrois.
45 II s'agit de la Symphonie en La b, opus 5;.
46 HOB n° 104.
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ife partie; j'ai ete surpris de l'extraordinaire intensite et profondeur
de la 2de. L'air des Saisons et toute la Symphonie (sauf le finale trop
rapide n° i, ier theme) ont ete merveilleux. Je vous le dis, j'inscris
ce soir au premier rang de mes joies artistiques, et je ne crois pas,
sincerement, qu'il y ait une autre ville au monde ou l'on ait de si

parfaitement belles manifestations de musique symphonique.
A cela pres, j'avais mal debute ä Berlin. Et j'y ai passe trois

premiers jours atroces d'ennui et de solitude douloureuse. — A
Munich, vie agreable. J'y ai note aussi deux inoubliables evene-
ments: une reprise de Rien^i au Hof-Th. avec Knote47, Preuse-

Matzenauer48, etc.; une representation de Don Juan au Residenz-

Th., avec Feinhals49; toutes deux dirigees par ce maitre de rythmi-
que aussi, cette ferme et intelligente et saine volonte: Mottl50.
L'admirable homme a eu la bonte touchante de me faire avoir une
carte pour DonJuan, dont il ne restait plus que quelques places hors
de prix. Le finale du Ier acte! Qu'est-ce que les Maitres Chanteurs

ont de plus comme richesse polyphonique et vie!
Je joindrai ä cette lettre, pour votre edification, les trois lettres

successives d'Ecorcheville51 ob apres avoir accepte une proposition

pour Berlin, il l'a rejetee. Son jeu est clair; il fait des courbettes
aux savants de l'I.M.G.52. — Apres la ze lettre, je lui disais com-
prendre ses raisons; mais apres avoir pense etre non pas correspon-
dant de Berlin mais collaborateur en general, pour articles, etc.
Refus. Je lui offrais de le renseigner d'ici sur la vie en Suisse, que
je suis d'assez pres. Refus. Acceptation par contre de mon offre de

lui donner Bloch53 pour cet hiver. On voit d'ailleurs qu'il le vou-
drait pour toujours. Apres lecture, veuillez renvoyer ce dossier ä

ma femme; je veux garder de si parfaits morceaux d'amabilite
perfide. Ce coco doit avoir ete eleve chez les jesuites. Je lui reponds
sec, sans insister. N'insistez pas non plus aupres de lui.

47 Heinrich Knote, 1870-1933, tenor allemand.
48 Probablement Margarete Preuse-Matzenauer, 1881-1963, soprano d'ori-

gine hongroise.
49 Fritz Feinhals, 1869-1940, baryton allemand.
50 Felix-Josef Mottl, 1856-1911, chef d'orchestre autrichien.
51 Jules Ecorcheville, 1872-191;, musicologue, redacteur du Bulletin fran(ais

de la Societe internationale de musique.
52 Internazionale Musikgesellschaft.
53 Ernest Bloch, 1880-1959, compositeur genevois.
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Samedi. — J'ai retarde cette lettre pour vous dormer des nou-
velles de Nin54, avec lequel j'ai passe hier deux tres bonnes heures.

Que ne me suis-je adresse ä lui plus tot: il vient de remettre sa

correspondance du Monde musical55 ä Loewenson. Le CourrierSb a ici
un agent. II ne reste plus que la Revue musicale^1; Nin me conseille
d'ecrire ä Combarieu58. C'est vital pour moi59. Je ne puis songer ä

des billets pour Nikisch, Strauss et l'opera, qu'au moins j'aie la

possibility d'en avoir retenus pour la Kammer-Musik, par exemple.
Mon second effort consiste ä chercher ä assister ä un travail

d'orchestre. Marteau60, Nin, etc., me disent inutile d'essayer chez

Nikisch, qui d'ailleurs repete ä peine, arrivant deux heures avant la

generale. Nin trouve mon idee de Rolland — Strauss bonne; ne
recevant rien de Paris, j'en conclus que vous l'avez trouvee mau-
vaise et n'avez pas envoye ma lettre — ou ne l'auriez-vous pas
regue? Je serais heureux d'avoir un mot de vous ä ce sujet. Si cela

ne me reussit pas, je me rabattrai sur un petit orchestre, le Blüthner;
mais c'est moins interessant. — Nin renonce ä vous ecrire mais
vous fait dire par mon intermediaire ses amities et qu'il part le

14 novembre pour La Havane. II est en preparatifs.
Mille meilleurs souvenirs aux votres, et mes amities bien sin-

ceres.
E. Ansermet.

54 Joaquin Nin, 1879-1949, compositeur et musicologue cubain d'origine
espagnole. II sejourna ä Montreux en 1937-1938.

55 Le Monde musical, Paris 1889-1940.
56 Le Courrier musical, Paris.
57 La Revue musicale, Paris 1901-1912.
58 Jules Combarieu, 1859-1916, musicologue fran$ais, redacteur de La Revue

musicale.
59 En attendant, Ansermet ecrivit quatre lettres de Berlin qui parurent dans

la Gazette de Lausanne (abr. G. de L.) des 9 et 23.1.1910, et des 13 et 27.2.1910.
60 Henri Marteau, 1874-1934, violoniste, vecut plusieurs annees ä Geneve.
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Berlin Dimanche 6 fevrier 1910, minuit.

Mon eher ami,
Je vous ecris bien tard, mais je n'ai vraiment aueune raison de

me coucher, et j'ai besoin au contraire d'un ami ä qui parier. J'ai
pense ä vous, et d'ailleurs il y a si longtemps que je projette de vous
ecrire. Je sors de/ heures de musique. Ne dites pas que je suis une
brute; si on vous avait fait attendre pendant 26 ans une femme
comme j'ai attendu la musique, vous en prendriez bien sept fois.
Trois heures de Nikisch ce matin et la Götterdämmerung61 ce soir.
Qui peut ne pas sortir de cette apotheose wagnerienne en sentant
ses forces decuplees? Mettons ä part le Ier acte, bien chique, quelle
belle chose que les deux autres! Cette mort de Siegfried et le bücher
de Brünnhilde; je crois bien qu'il n'y a aueun theme qui ait sur moi
une influence pareille ä celle du theme de la «redemption par
l'amour»:

et vous savez que Muck62 est lä-dedans un chef de tout premier
ordre; je suis sür qu'il vous plairait. — Mais parlons de Nikisch,
qui a eu aujourd'hui un de ses meilleurs jours. Charmante ouver-
ture de Rosamunde — qu'il prend assez lentement, ce qui lui donne
plus de delicatesse. —f Symphonie de Bruckner. Je vous avoue que
j'y ai eu un plaisir tres grand et meme souvent de l'emotion. Assu-
rement, le vieux n'a jamais su ce qu'etait une oeuvre d'art, mais il
savait ce que e'etait que la musique; et il avait quelque chose ä dire.
Le scherzo me semble un chef-d'oeuvre et l'adagio a des melodies
d'une beaute magnifique. Et comme Nikisch a mis tout en place et
fait sonner 5a sans chichi, sobrement, artistiquement! — L'amu-
sant a ete de le voir diriger apres 5a la ire Rhapsodie de Liszt, e'etait
lä le Nikisch virtuose et tzigane. Eblouissant. Son orchestre a joue
5a avec toute la fantaisie, les ralentissements, accelerations successes,

rapides, presque insensibles, les nuances, qu'aurait mis un
pianiste, un seul executant. Nikisch maniant de la main gauche ses

violons, les poussant pour les retenir, puis les emballant, etc., etait
la chose la plus savoureuse du monde. Jamais un dresseur en haute

61 Le Crepuscuk des dieux datait de 1874.
62 Carl Muck, 1859-1940, chef d'orchestre allemand.
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ecole, dans un cirque, ne m'a autant amuse. II va sans dire que je
tiens 9a pour du bon art, de la vraie musique. J'irai revoir tout 9a
demain soir. Ce sera mon dernier concert a Berlin. Cette semaine,
j'ai mes visites d'ecoles, et samedi je pars pour Paris ou j'entendrai
deux concerts de Weingartner avec l'Orchestre Colonne.

J'ai parle de vous avec Fernow de l'agence Wolff. J'ai ete chez
Maddison: soyez persuade qu'il n'y a rien ä faire ici pour la musique

fran9aise, maintenant. On fete comme ses representants
MM. Widor et Frey63, et ceux-ci ont dit tant de mal de Debussy,
que quand meme le public aurait pu s'y interesser, personne ne dai-

gnerait maintenant preter l'oreille ä une discussion sur ce sujet. Les
seuls avances, le clan Busoni64, serait dispose ä mettre Ravel sur un
piedestal, mais pas Debussy. Celui-ci est aussi mal note que Strauss

ce qui n'est pas peu dire. Je me suis fait tres mal voir ici et la parce
que j'ai trouve Salome une belle chose. — J'ai cherche votre M.
Zimmer sans le trouver; mais je ne desespere pas. — J'apprends le
roulement de timbales. — Et je me rejouis de quitter ce sale trou
de province pour voir une grande ville. Les Berlinois m'ecceurent.

Et dans un bon mois je serai en Suisse, ce qui n'est pas grand-
chose, mais aupres des miens, ce qui est plus que vous ne pouvez
croire. La seule chose qui gätera mon retour sera l'approche ef-

froyable de ma rentree au College. J'espere qu'elle ne sera que
momentanee. Croupir dans cette grisaille quotidienne quand je
pourrais vivre au pays toujours nouveau de la musique! Quelle
stupide inertie et indolence m'entrainait ä cela? On me disait
toujours, en me voyant affaisse et las: «Prenez de l'air, allez ä la campa-
gne!» Erreur! C'est mon moral qui avait besoin d'air et de soleil,
et c'est la musique que je devais respirer. Ne me repliquez pas en
me presentant l'envers de la medaille. II y a // ans qu'on me le

montre sans cesse pour me degoüter de voir l'autre cote. Mais je l'ai
vu cette fois et je sais qu'il est plus beau que tout.

Je vois que vous allez donner un beau concert pour les sinis-
tres65. Quel regret de ne pouvoir etre partout a la fois! Et j'ai l'air

63 Probablement Emil Frey, 1889-1946.
64 Ferruccio Busoni, 1866-1924, pianiste italien.
65 Le concert du 5 fevrier 1910 fut donne par l'Orchestre du Kursaal avec le

concours de Mme Troyon, soprano, en faveur des victimes des inondations dans
le canton de Vaud et en France.
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d'ignorer votre decoration66. Du tout, cela m'a fait un plaisir
immense et je vous en felicite — surtout pour le caillou que cela
lance dans la mare aux grenouilles (l'une d'elles, plutot un crapaud,
s'appelle Emery). Je ne dis pas cela pour diminuer le merite de la
chose en soi: il est entendu que si j'etais le Roi de Portugal, il y a

longtemps que ce serait fait; j'aurais meme fait mieux; et d'autre
part je n'ai pas attendu vos «croix»67 pour vous aimer et savoir ce

qu'il y a en vous. J'aime ä voir cette croix s'ajouter ä votre habit par
ce que cela tend a rendre celui-ci un peu plus digne de l'homme;
mais je souhaite que l'habit ne soit pas seul ä s'ameliorer, mais le
reste aussi, le baton doit s'allonger, ainsi que la scene et la salle de

concert, la qualite des pupitres et des fauteuils. Alors on sentira
venir la consonance. — Plus de papier. Au revoir, mille choses aux
votres, et ä vous mon affection fidele.

E. Ansermet.

Lausanne Mercredi [21.6.1911].

Cher ami,
Je voulais-aller vers vous jeudi dernier. Est survenu l'ensevelis-

sement de l'oncle de Marguerite, intendant de Chillon68. Et depuis
vendredi, je suis detraque. L'estomac. La fievre. Et il s'ensuit de

douloureux et embetants aphtes dans la bouche. (Ja ne va decide-
ment plus. Depuis trop longtemps je dois sans cesse me retenir, me
contenir, m'arreter, pour ne me laisser aller que dans cette horrible
täche quotidienne. Tourmente d'idee fixe et use d'autre part par ces

longues matinees d'ecole. Savez-vous comme c'est long, de

7 heures ä midi? Toutes ces heures, toutes les memes, et tous les

jours repetees, tous les jours les memes, avec les memes gosses, et
les memes questions sans cesse reprises. II y a longtemps que je me
vois diminuer par ce travail. Je sens tres nettement que mon esprit

66 Lacerda venait de recevoir le collier d'officier de l'Ordre de Saint-Jacques
de l'Epee {Feuille d'Avis de Montreux, 18 janvier 1910).

67 II avait regu auparavant du gouvernement frangais la Croix de la Legion
d'honneur.

68 Henri Jaccottet, ne en 1849, decede le 12 juin 1911, ingenieur, etait direc-
teur des Services industriels de Lausanne.
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perd sa souplesse, sa force. Et comme cela m'angoisse, l'estomac
s'en mele. Oü tout cela va-t-il?... IIfaut que 5a change, sinon je ne
vois pas ce que peut donner l'hiver prochain. Ma vie actuelle ne

peut plus durer. Je suis depuis deux mois je crois ou en tout cas un
temps tres long que je ne peux plus mesurer parce qu'il ne fait
qu'une longue trainee, je suis eloigne de la musique. Je n'en fais

plus, je n'en puis plus faire, je ne suis plus en etat de m'y mettre; nul
ne m'en apporte ou l'entretient, et j'en suis trop loin, trop au-
dessous, pour pouvoir, dans l'etat de mes forces, la rejoindre. Et
par un raffinement de cruaute, la vie qui m'enleve la musique d'une
main, m'assaille de l'autre de valses, polkas et autres pourritures.
Deux cafes se sont mis ä se faire concurrence, en fait de musique de

bal, sous mes fenetres. L'un avec une «mecanique», l'autre avec un
piano, ils n'arretent pas. C'est ä qui le plus longtemps et le plus fort.
Ajoutez-y les militaires, les tambours, le voisinage, etc. C'est ä

devenir enrage69.
[...]

Votre E. A.

Lausanne Vendredi matin [ 1911 ?].

Mon eher ami,
J'ai vu hier soir, entre deux trains, mon oncle. U m'avait fait dire

qu'il voulait me parier de vous et ajoutait qu'il vous appellerait si
cela pouvait paraitre utile. Malheureusement, nous n'avons eu que
tres peu de temps, juste celui de discuter les points essentiels; pas
assez pour entreprendre avec vous une discussion qui devait etre
longue et complete ou ne pas etre. J'ai eu l'impression d'ailleurs
que mon oncle sentait fort bien qu'il y avait entre vous quelque
chose de casse, qu'il le deplorait, mais qu'il savait ne pas pouvoir
y remedier en un moment de conversation; ce sera ä revoir. —
Quant a moi, oblige de rentrer hier soir, retenu ici aujourd'hui,
partant demain et dimanche pour Biere, je ne vois qu'un moyen de

vous faire savoir en häte ma pensee: cette lettre — ä moins que
vous ne teniez ä me voir ce soir, ce qui se pourrait ä la rigueur;

69 Ansermet habitait alors le n° 19 de l'avenue Druey.
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sinon a un des premiers jours de la semaine prochaine. Et mainte-
nant, aux faits:

Mon oncle tenait ä me voir surtout pour me montrer que dans
les discussions entre le Kursaal et vous il n'y avait pas de «coup
monte» ainsi qu'il savait que vous le pensiez. J'ai discute ä ce sujet
tous les points que vous aviez abordes avec moi, d'autres encore
laches par M. Rosset, et d'autres auxquels j'avais songe ä part moi.
Je reviendrai la-dessus dans notre prochaine entrevue. Mais je puis
vous dire tout de suite, en franche amitie, que j'ai la conviction
absolue qu'il n'y a rien dans tout cela qui soit monte contre vous
par qui que ce soit; et que mon oncle et ses collegues ni ne vous en
veulent, ni ne sont dupes d'un complot monte par-dessous ou
derriere.

II y a la une interpretation de faits oü je crois que vous faites

erreur. Je vous dirai les laideurs et les mesquineries que j'ai relevees
dans leur attitude, j'en ai fait remarquer ä mon oncle, et ma tante,
presente, y a insiste. Mais ce ne sont que laideurs et mesquineries,
ce n'est ni mauvaise intention, ni hypocrisie.

En somme, il n'y a qu'une question en jeu, que ces «Messieurs»
ont eu le tort de ne pas aborder assez simplement et carrement.
C'est votre quantite de travail. II parait que quelques-uns, ayant
voulu conduire des amis au Kursaal pour vous entendre, ont eu la

malchance de tomber trop souvent sur un remplagant. Et surtout
ils ont trop le souvenir de Jüttner qui a dirige pendant longtemps
deux fois par jour, et d'un Lange70 qui a donne sa bonne douzaine
de concerts par semaine, pour n'etre pas frappes de la difference —
meme quand on leur fait remarquer la difference de qualite. Cette

question du travail leur est devenue une idee fixe et maladive, qui
leur fait faire des betises, — mais c'est la seule.

A part 9a, je sais que le moment et les jours de concerts leur sont
indifferents — si le nombre y est. Et croyez bien qu'ils sentent qu'ils
doivent exiger aussi quelque chose de Wegeleben71; j'ai cru com-
prendre qu'ils vont lui faire diriger les attractions; c'est un tort ä

mon avis, mais oü ils ont ete amenes uniquement par ce souci de

70 Julius Lange, 1863-1939, dirigea l'Orchestre du Kursaal de Montreux de

1905 ä 1907.
71 Paul Wegeleben etait pianiste et chef en second.
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repartir la täche. — En somme le seul point du contrat ä discuter
est ceci: nombre de concerts. Je regrette que vous n'ayez pas
envoye, comme je vous le disais, par la poste, votre projet de

contrat qui etait parfaitement presentable, vous auriez vu que toute
la question etait la. Aussi ai-je pu discuter avec mon oncle — les
choses etant ramenees ä leur vraie realite. Le comite desirerait de

vous au moins cinq concerts par semaine. J'ai discute et montre que
c'etait au moins un de trop. Et j'ai propose ceci: quatre concerts et
trois repetitions, quitte ä remplacer les repetitions par un ou deux
concerts dans la saison ou elles n'ont plus lieu. J'ai vu que cette
dose aurait quelque peine ä passer — mais non une impossibility
absolue. Je vous propose done ceci: prenez votre contrat, tel quel,
ecrivez ä l'article du travail:

«Le chef s'engage ä donner quatre concerts par semaine, aux
jours et heures fixes par lui, et les repetitions necessaires. (Dans la
periode ou il n'y a plus de repetitions, le chef dirigera un ou deux
concerts de plus, ad libitum.)»

Essayez de soutenir cela, avec Wegeleben pour le reste et
Stevens72 aux attractions, ou avec Wegeleben pour tout le reste. Ou
bien, admettez (e'est votre affaire!) les cinq concerts qui procure-
raient le Paradis ä ces Messieurs et vous feraient obtenir tout le reste

par surcroit.
Ce point precise, envoyez votre projet par expres et recom-

mande chez M. Emery; et je crois que tout ira bien.
II y a tout de meme une question encore qui vous preoccupe je

crois: celle du salaire et de la gratification. Vous pouvez tenter un
article qui augmente votre traitement mensuel en supprimant la

gratification. Je crois que son adoption dependra de celle de Particle

«travail».
Quant ä la question du cabinet directorial, elle ne fait pas de

doute; «ils» sentent trop leur gaffe pour n'avoir pas immediate-
ment prepare un nouveau local.

En somme il eüt suffi de reprendre l'ancien contrat et d'y revoir
les articles «travail» et «traitement».

II n'y a qu'un ennui: de Muralt est loin et de Raefeier est revenu.
Mais 5a ne change tout de meme pas grand-chose.

72 Harry Stevens, altiste et chef en second.
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Et voilä. J'ai häte de vous voir et de parier de tout cela avec

vous, avec plus de details. Mais il importe surtout de sortir de cette
situation embrouillee et dont je suis absolument tourmente depuis
l'autre jour. Croyez bien que j'y ai longtemps songe et que j'ai
discute et envisage cela en toute amitie pour vous et avec le plus
sincere desir d'impartialite. J'espere done que vous vous deciderez
a envoyer votre contrat tel que vous le jugez bon et sans souci des

ratures ou incorrections de details.
A bientot, bon courage et tout i vous.

E. Ansermet.

Lausanne Vendredi soir [1911 ?].

Mon eher ami,
Merci de votre mot de ce soir qui met fin, ou plutot qui fixe la

veritable angoisse oü me laissait votre silence. J'aurais dejä ete vers
vous, mais je suis pris sans cesse, de 7 heures du matin au soir (fin
d'annee scolaire, preparatifs de depart, etc.). Et malheureusement,
je ne vois pas encore quand je pourrai aller ä Montreux; je vais
demain accompagner ma petite aux Diablerets, avec sa grand-mere
et ma semaine prochaine est archi-pleine. Je voudrais cependant
vous voir, car il nous faut une explication. Votre lettre me fait un
chagrin immense. Je vous remercie de vos amities et j'espere
comme vous que cet incident ne ternira pas notre affection. Mais je
ne comprends pas vos reproches. Mr Rfosset] me savait renseigne
par vous sur les intentions du comite, il avait le sentiment qu'il ne
pourrait pas vous le faire comprendre, il esperait au contraire
pouvoir me l'expliquer et vous le faire entendre par mon interme-
diaire; il me disait: «Je veux vous exposer mon point de vue, en
toute tranquillite, et ensuite vous vous ferez une opinion; mais je
ne veux pas le faire au cours d'une discussion avec Lacerda, rien de
clair n'en pourrait ressortir dans l'etat oü sont nos relations; la

presence de Lacerda pourra etre utile apres...» Je ne pouvais pas
refuser ä mon oncle d'entendre ses arguments alors qu'il savait que
j'avais entendu les votres. — En le faisant, je ne pensais pas vous
porter prejudice ou manquer ä votre amitie. — Bien au contraire,
j'esperais acquerir une vision des choses plus juste que celle que
pouvaient avoir les personnes impliquees directement dans l'af-
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faire, et faire beneficier les uns et les autres de cette plus juste vision.
— Pour que je redoute de vous froisser en acceptant l'entrevue de

mon oncle, il aurait fallu que je vous soup£onne de manquer de
confiance en moi. Mais je croyais avoir ete jusqu'ici digne de cette
confiance. Alors je ne comprends pas. J'espere, je compte meme
qu'un entretien dissipera ce nuage et en attendant je vous assure de

ma bien ferme amitie.
E. Ansermet.

Les Diablerets Samedi 26 aoüt 1911.

A F. de Lacerda
Villa Mercedes
Montreux.

Cher ami,
Vous recevrez peut-etre la visite du violoniste Herrmann73 qui

cherche ä jouer des oeuvres pour violon de Bach, inedites, et qui
vient d'etre engage ä Lausanne. II etait ier violon solo ä Mezieres74
et m'a demande de vous avertir de sa visite.

Bien ä vous.
E. Ansermet.

Lausanne Lundi [9.10.1911].

Cher ami,
Merci beaucoup pour votre amicale lettre. L'attitude du comite

a votre egard depasse tellement toutes les limites de la malveillance
et de la sottise qu'on ne trouve plus de mots pour en parier. II ne
reste plus qu'ä en considerer, froidement, le resultat positif; et je me
rejouis de savoir ce qui resultera de votre reclamation — ä quoi eile
aura abouti.

73 Daniel Herrmann, violoniste, de Paris, enseigna au Conservatoire de
Lausanne entre 1911 et 1921.

74 II faisait partie de l'orchestre qui joua ä Mezieres en 1911 pour les representations

d'Orphee, de Gluck.
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Je croyais vous avoir dit que je passais samedi et dimanche ä

Sion avec Marguerite chez les Gilliard. Et je tenais beaucoup ä aller
demain a votre repetition. Mais ma belle-soeur75 se marie ä l'etat
civil le matin et je dois l'y accompagner. C'est done aux repetitions
de jeudi et de samedi que j'espere assister. Comme le mariage de
Madeleine se celebre sans ceremonie, et qu'ils vont le faire benir
tout seuls, ä Gryon, demain apres-midi, j'irai peut-etre vous voir
quand meme demain dans la journee. — Sinon, ce serait a jeudi.
Marguerite et mon ami Ramuz76, le romancier, viendront au
concert; je fais retenir des places pour nous trois, etant donne la
foule.

Jeudi dernier77, je n'etais pas sans enthousiasme. Et le Sibelius78
m'a tout ä fait pris, de meme que la plus grande partie de la Pastorale'19.

Mais il est vrai que j'etais fatigue et un peu souffrant. Ma

gorge a mis cette fois plus de temps ä se remettre; et mes legons me
fatiguent beaucoup. Bref, nous allons nous revoir et causer en paix,
amicalement.

A bientot et croyez-moi bien sincerement ä vous.

E. Ansermet.

Lausanne Dimanche [iz.11.1911].

Cher ami,
J'ai l'air de vous oublier encore. Mais vraiment, je suis pris de

toutes parts, plus que de raison. J'avais fait aussi bien que possible
l'orchestration du Monsigny pour Rolli80, mais j'avais fait apres
coup plusieurs corrections, de telle sorte que j'ai du recopier la

75 Madeleine Jaccottet epousa Auguste Kuenzi, professeur de mathemati-
ques.

76 Charles-Ferdinand Ramuz, 1878-1947.
77 Concert du 5.10.1911 au Kursaal de Montreux.
78 En Saga, de Sibelius.
79 II s'agit, bien entendu, de la Symphonie n° 6 de Beethoven.
80 Fritz Rolli, baryton, directeur du bureau de renseignements de Montreux,

devait chanter avec orchestre au concert donne par le Choeur des Alpes de Montreux

le 19.11.1911.
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partition; cela m'a pris mon jeudi apres-midi tout entier jusque
dans la soiree. J'entendrai ga mercredi et je suis tres curieux de

savoir ce que ga donnera.
Et puis ma conference81. Vous n'avez pas idee de ce qu'il est

difficile ici de se renseigner. On n'a rien. Calvocoressi82 m'a donne
quelques tuyaux. Mais plusieurs des livres utiles sont epuises en
librairie et n'ont jamais ete acquis par les bibliotheques suisses. J'ai
retrouve heureusement quelques numeros du Courrier83 chez

Humbert, consacre aux Russes, et puis j'ai achete une ou deux
choses. Cet imbecile de Pougin84 entre autres. Et j'ai pris quelques
partitions ä la bibliotheque de l'orchestre. Ehrenberg nous a donne
une execution sans chaleur mais tres honnete de Scheherazade85. Ce

gargon est decidement en progres et son orchestre n'est pas
mauvais.

Enfin ä bientot, je suis tres content de vous avoir vu l'autre soir
et d'avoir passe avec vous ce moment de tranquille et reconfortante
intimite. II faudrait avoir le loisir d'en passer beaucoup de sembla-
bles. On vivrait mieux. J'espere dans mes quinze jours du Nouvel
An. — Etes-vous remis de votre periostite? je le souhaite. Et je suis
bien cordialement ä vous. Amities aux votres.

E. Ansermet.

Lausanne 2 decembre 1911.

A Monsieur A. Emery, president du comite
du Kursaal de Montreux.

Monsieur,
Assez souffrant depuis quelque temps, j'ai consulte plusieurs

medecins qui m'ordonnent tous un repos absolu et immediat. En
consequence j'ai l'honneur de vous faire savoir que je me trouve
dans la necessite de prendre un conge par maladie d'un mois. Je

81 Ansermet devait faire une conference sur la musique russe le 18 decembre
ä la Maison du Peuple.

82 Michel Calvocoressi, 1877-1944, musicologue franco-anglais.
83 Le Courrier musical, de Paris.
84 Arthur Pougin, 1834-1921, musicologue fran^ais.
85 Au cours du 2e concert par abonnement A, qui avait eu lieu au Lumen le

10.11.1911.
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tiens ä votre disposition, si vous le jugez necessaire, des certificats
de MM. les docteurs Meystre, Masson et Demieville.

Ayant prevu depuis quelque temps cette absence forcee de mon
poste et ne voulant point que le bon fonctionnement du Kursaal en
souffre, j'ai pense ä mon ami M. Ernest Ansermet pour me rempla-
cer et je serais tres heureux de le voir agreer par vous et tout le
comite. — Mon ami Ansermet est un musicien tres capable et de

talent, qui a fait ses preuves, et un homme hautement intelligent,
susceptible de se devouer ä une ceuvre comme la notre et de la

mener ä bonne fin.
Veuillez agreer, Monsieur, je vous prie, l'expresion de mes

sentiments tres devoues et respectueux.
Fr. de Lacerda86.

Lausanne Samedi [9 decembre 1911].

Cher ami,
Je suis desole de vous avoir semblablement lache, jeudi soir87.

J'en suis honteux aussi; mais surtout desole parce que c'etait vrai-
ment en depit et ä l'encontre de mon desir, meme de mon besoin.
J'avais tant de choses ä vous dire. Depuis dimanche, vous ne vous
doutez pas ä quel point j'ai vecu avec vous et tout pres de vous [...]
Depuis une semaine je sens bien que ma vie est suspendue au bout
de votre main; et votre presence est partout oü je suis; il faut voir
plus profond que l'apparence; je vous ai vu partout, derriere
Thibaud88, derriere ce qu'il y avait de bon ä l'orchestre, derriere le

public pour l'animer, et je sais bien que ce qu'il y a eu de bon dans

mon concert, c'est ce que j'ai pu reconstituer de votre direction, ce

que je vous avais vu faire dans Dukas89, Weber90 ou d'Indy91. J'ai

86 A la suite de cette demande, le comite confia ä Ernest Ansermet la direction
des concerts des 7 et 21 decembre et du 4 janvier, tandis que Paul Wegeleben etait
charge des autres.

87 Concert du 7 decembre dirige par Ansermet.
88 Thibaud avait joue le 7 decembre sous la direction d'Ansermet le Concerto

en Re majeur, opus 77, de Brahms.
89 Ansermet dirigea aussi L.'Apprenti sorcier, de Dukas.
90 C'etait l'ouverture du Freischüt^.
91 II s'agissait du prelude de Fervaal.
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senti tourner autour de moi tout ce que vous faisiez, et tout ce que
vous ne faisiez pas. Et que voulez-vous! quand je vois un homme
comme vous renoncer tout ä coup ä lui et consacrer des jours
entiers de sa vie si exclusivement, si completement, si heroique-
ment, et avec tant de silence, sans geste, ä un autre qui n'est encore
rien, je trouve ga tellement inoui que je ne sais plus... je ne sais plus
que dire et comment faire. A cote de 5a, qu'est-ce qui peut importer?...

Je vous assure que jeudi matin quand je sentais l'orchestre
fuir sous mes doigts, il m'est venu un grand renoncement, un
sentiment tres simple de solitude acceptee, et de dedain, mais il me
restait une angoisse — et ce qui m'a fait me ressaisir — l'angoisse
d'etre indigne de vous. Car je savais bien qu'en cas de succes ces

gens de lä-bas voudraient nier qu'on vous le doive, mais qu'en cas
de debacle on vous aurait tout fait tomber dessus. Ejmery] et com-
pagnie auront beau faire et beau dire, il va sans dire que pour tout
le monde et deja pour l'orchestre je suis comme votre enfant. J'ai
fait jeudi apres-midi un effort fantastique — et dont je suis encore
brise. Et je sens bien, quoi qu'on puisse dire, que j'ai depasse alors
de beaucoup ce que j'avais pu faire jusqu'alors, en fait de conduite
d'orchestre. J'avais un talisman: je portais votre camisole, que
mardi votre femme m'avait pretee, apres la repetition. Je me sentais
solide et resolu, froidement. Mais l'orchestre ne se doutait pas de

cette cuirasse que je cachai sous ma chemise. — Bref, tout cela est

passe. Mais il reste de tout cela ce que vous avez ete pour moi. Je
n'ai pas encore pu vous le dire, et ne pourrais: et ce serait inutile;
mais je le sens. Et je voudrais avoir un jour ici une autorite — pour
vous rendre justice.

Done jeudi soir, j'aurais eu besoin de vous voir. Mais votre
femme avait elle-meme aeeepte d'avance cette invitation pour moi.
Je l'avais acceptee ensuite lorsqu'on m'avait dit que vous y seriez.

J'ai ete fort surpris d'apprendre chez Goldschmidt92 meme que cela
avait lieu au Palace et que vous n'en etiez pas. J'ai eu la lachete de

ne pas oser me dedire, — et je n'aurais pas voulu, d'autre part,
partir sans dire au revoir, et merci, ä Thibaud, qui m'avait donne
rendez-vous pour le soir et que j'avais quitte tres vite.

92 Le pianiste Paul Goldschmidt, 1882-1917, habita Montreux pendant plu-
sieurs annees. Ses parents accueillaient volontiers les artistes de passage.
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Je suis heureux de ce que vous me dites de Wegeleben. Je vais

partir pour Montreux et sitot que je saurai quelque chose je vous
le ferai savoir.

Soignez-vous, reposez-vous.
Marguerite vous embrasse. Elle ne vivait plus, ces jours. Moi,

je suis, de tout mon cceur, ä vous.
E. Ansermet.

Lausanne Samedi [3.2.1912].

Mon eher ami,
Je regois un mot de Paris qui m'avertit que le comite de la

Nationale93 s'occupera cette semaine du choix des oeuvres d'or-
chestre. Je me suis attele aussitot ä ma reduction de piano94 de

fa^on ä ce qu'elle parte lundi. C'est vous dire que me voilä incapable

d'aller ä Montreux ces jours. A mardi, ou en tout cas mercredi
ä Vevey95.

En attendant, seriez-vous assez bon pour envoyer un mot de
recommandation pour moi ä d'Indy. Celui-ci suffira. J'ecris d'autre
part ä Serieyx96. Et vogue la galere.

Comment allez-vous? Courage et toutes nos amities.

E. Ansermet.
Namouna admirable!97

93 La Societe Nationale, fondee a Paris en 18 71, se proposait de faire connaitre
les oeuvres de compositeurs contemporains et d'en favoriser la creation et la
diffusion.

94 S'agit-il du Printemps des Feuilles, d'Ansermet, que l'Orchestre du Kursaal
joua le 13.2.1913?

95 Le mercredi 7.2.1912 eut lieu ä Vevey un concert donne par l'Orchestre
Lamoureux.

96 Auguste Serieyx, 1865-1949, eleve de Vincent d'Indy, vecut ä Montreux des

1911.
97 Namouna, de Lalo, avait ete interpretee par Lacerda ä Montreux le jeudi

1.2.1912.

147



Mercredi [21.2.1912?].

Cher ami,
J'ai vu Nicati98. On ne vous a pas ecrit parce que la question du

soliste n'etait pas reglee. II y a comite aujourd'hui ä 5 heures; on y
decidera sans doute d'engager Steh Geyer99 et vous auriez la

reponse demain. De toute fa^on, j'ai insiste aupres de Nicati pour
qu'on vous ecrive. II m'a promis de le faire. — J'ajouterai que ce

gargon met evidemment ä cette affaire toute sa bonne volonte, mais

que celle-ci ne peut pas changer sa nature et la marche habituelle des

choses en ce pays. L'essentiel est que vous sachiez que la decision
ä votre egard est vraiment prise et va etre mise ä execution sans
retard puisque la date approche100.

Mon eher, je suis affole par mon concert101. Affole n'est pas
juste, car je vois clair et suis calme. Mais je sais trop la difflculte de

Ma%eppaW2, la mauvaise qualite de mon orchestration, le peu de

temps de mes repetitions, etc.
Et j'ai beaucoup ä faire, de sorte que je ne pense pas pouvoir

aller ä Montreux demain. Mais ä bientöt. Vous seriez bien gentil de

tenir pret le materiel de Corelli103.
A vous.

E. A.

Lausanne Samedi soir [mai 1912].

Cher ami,
J'arrive de Montreux, je trouve votre lettre et je m'empresse de

vous envoyer ce billet pour qu'il vous apporte avant la traversee104

98 Jules Nicati, 1873-1939, pianiste, fut directeur du Conservatoire de 1908 ä

1921.
99 La violoniste Stefi Geyer, 1888-1956, devait epouser en 1920 le musicien

zurichois Walter Schulthess.
100 On avait probablement envisage d'offrir a Lacerda la direction d'un

concert ä Lausanne avec le concours de Stefi Geyer.
101 Concert donne ä la Maison du Peuple le mercredi 28 fevrier 1912 par

l'Orchestre symphonique de Lausanne place sous la direction d'Ansermet.
102 Ma^eppa, poeme symphonique de Liszt, dirige par Ansermet le 28 fevrier.
103 II s'agit du Concerto grosso en Fa qu'Ansermet allait diriger le 28 fevrier avec

la collaboration des solistes Felix Keizer, Pierre Pilet et Henri Plomb.
104 Lacerda allait partir pour les Azores.
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l'assurance de ma fidele amitie et mes souvenirs les plus affectueux.
J'ai redoute sitot apres votre depart105 que vous ayez ete chagrine
de ne pas me voir ä la gare. Marguerite aurait vivement voulu s'y
trouver aussi puisqu'elle m'avait fait specialement telephoner ä

votre hotel pour en demander l'heure. Mais le jour oü je l'ai apprise
en dejeunant avec vous quelques heures auparavant, il m'etait ma-
teriellement impossible de l'atteindre. Moi-meme, j'avais ce jour-lä
un rendez-vous urgent... Ne voyez pas autre chose, dans mon
abstention, qu'une repercussion fächeuse du trouble et de l'incertitude
de ma vie [...]

Marguerite va assez bien, mais ne se resigne guere ä aller habiter
Montreux. Elle reste la sensitive enthousiaste et un peu ombra-
geuse que vous connaissez et vous garde ä tous, je puis vous le dire,
une bien vive amitie. Nous avons ete tres contents de recevoir une
carte de votre femme et nous pensons ä votre grand voyage, nous
en parlons aux rares moments que je passe ici. Je suis dans une
periode de grande activite. Repetitions des choeurs de La Nuit des

Quatre-TempsWb et concerts au Kursaal — j'en ai treize en train
avant les vacances. C'est une assimilation de partitions ä raison de
douze par jour. II etait bon pour moi et pour l'orchestre que je

prenne tout 5a en main. Pendant mon absence, W[egeleben] et
Fischer107 s'etaient brouilles avec tout le monde. J'ai vu disparaitre
subitement Mersson108, Knoll, Limbursky109, Rehbock110. II m'a
fallu faire des replätrages approximatifs et des arrangements de

partitions. Car voici le ier hautbois et les deux premiers cors partis
pour Paris (5 jours). J'ai heureusement un hautbois remplagant.
Tout de meme c'est terrible. J'ai hate que les vacances soient lä, et
un orchestre, au retour, un peu remonte et que je pourrai prendre
a moi. Tenez-moi au courant de vos pro jets marseillais111 et

105 Le dernier concert dirige par Lacerda avait eu lieu le 4 avril. La Feuille
d'Avis de Montreux ecrivait le 6: «Lacerda va quitter Montreux ces jours pour le
Portugal.»

106 La premiere de La Nuit des Quatre-Temps, de Morax et Doret, eut lieu ä

Mezieres le 6 juin.
107 Franz Fischer, directeur du Kursaal.
108 Jefim Mersson, 1884-1963, violoniste.
109 Wenzel Limbursky, bassoniste.
110 Hermann Rehbock, timbalier.
111 Lacerda devait remplacer Gabriel Marie (185 2-1928) a la tete de l'Associa-

tion artistique de Marseille.
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envoyez-moi vos programmes. Je vous suis amicalement dans vos
faits et je voudrais pouvoir plus utilement compatir a vos douleurs,
ä vos regrets, ä vos chers et cruels souvenirs.

Bon voyage, que la mer vous soit belle et bonne — et l'ocean,
votre patrie! Amities de nous tous ä vous tous.

E. Ansermet.

La Retraite. Les Diablerets 25 juillet 1912.

Bien eher ami,
J'ai re$u hier soir votre lettre, et vous ne sauriez croire avec

quelle emotion je l'ai ouverte: il y a si longtemps que je voulais
vous demander de vos nouvelles en vous donnant des miennes; je
ne rentrais pas une fois ä Lausanne, sans que Marguerite me
demande: «Avez-vous ecrit aux Azores?» Et bien souvent dans

chaque journee je pensais ä vous. Mais vous verrez par mon recit

que le travail ne m'a pas manque et que la tranquillite d'esprit ne
m'a point ete donnee [...]

Bref, le 12 juillet, nous demenagions dans notre ravissante
maison de Clarens, qui aurait du etre prete de ja en juin, et qui ne
l'etait pas encore. Demenagement plein d'ennuis, au milieu des

ouvriers peintres, menuisiers et decrotteurs. Trois jours apres,
nous montions ici chercher le repos [...]

Dans une dizaine de jours, je rentre ä Montreux; je n'ai que
quinze jours de vacances, les autres quinze jours etant ä prendre
l'annee prochaine, ä la fin de mon contrat, en meme temps qu'avec
l'orchestre du ief au 15 juin. Car finalement, le Kursaal m'a fait
l'arrangement suivant: J'ai commence mon travail regulier, et mon
contrat, avec l'orchestre, soit le 18 juin. Et l'on a indemnise le
travail que j'avais fourni jusque-lä par 800 fr. Vous savez que
j'avais donne une quinzaine de concerts avant les vacances de
l'orchestre. A la rentree, des le 18 juin, j'ai ete seul, Wegeleben etant
en vacances pendant dix-sept jours; au retour de Wegeleben, j'ai
encore dirige sept fois par semaine; de telle sorte que jusqu'ä mes
vacances (14 juillet) j'ai eu consecutivement 42 concerts tous diffe-
rents! (Ja me fait dejä un repertoire. J'ai puise largement dans le

votre, bien que je n'aie jamais pu obtenir tous vos programmes. Et
j'ai pris aussi quelques nouveautes ou quelques morceaux oublies,
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Xaviere de Dubois (qui est tres bien), Le Rot s'amuse de Delibes, la
Petite Suite de Debussy, et VArabesque, l'ouverture de Patrie de

Bizet, la Nuit de mai de Rimsky, Dans la nature de Dvorak, etc. Je
ne comprends pas comment il se fait qu'on ait seulement l'edition
«ä petit orchestre» d'oeuvres comme l'ouverture de Patrie ou la
Petite Suite de Debussy, quand le grand orchestre existe et est ä

notre portee. Vous m'expliquerez cela un jour. — Cette periode
avec tout ce travail et mes tracas d'autre sorte m'a passablement
fatigue.

L'orchestre est tres bien dispose. Nous avons done de nou-
veaux bassons qui ne sont pas mauvais et un nouveau violon
solo112. II est plus distingue et musical dans son jeu que Mersson,
mais moins brillant, et ne vaut pas grand-chose, helas, dans l'orchestre.

Wegeleben m'a sans cesse contrarie dans les engagements de

musiciens, ne faisant pas ce que je lui disais et prenant seul des

decisions que je n'aurais pas prises; tout cela d'un air soumis et de

fa5on ä faire croire qu'il n'y etait pour rien. Cet homme est vrai-
ment d'une folle imbecillite. II n'y a vraiment que la repugnance
que j'ai ä briser la position d'un homme qui me retienne de faire
contre lui un dossier qui finirait par le faire filer.

Je n'ai pas encore choisi le timbalier. Et quant aux concerts de

l'hiver, ils ne sont qu'ä moitie organises; Rolli est insaisissable,
toujours absent et presse. Mais je vais häter cela ä mon retour. Et
je vous dirai ce que nous faisons. En tout cas, festival Duparc, le

17 octobre, avec Mme Raunay.
Je vous disais que l'orchestre etait tres bien dispose. Mes

concerts ont bien marche, et les musiciens ont ete satisfaits de la
confiance que j'ai montree en eux en faisant seulement deux ou trois
repetitions et en dechiffrant en public quelques morceaux. Je leur
ai offert une fois un tonneau de biere et nous avons beaueoup parle
de vous; votre souvenir est toujours vivace et plusieurs me deman-
dent souvent de vos nouvelles, notamment Stevens. Je leur ferai

part de vos souvenirs.
Et maintenant, recevez nos meilleurs veeux pour la guerison de

vos enfants. J'ai ete bien chagrine de savoir votre triste arrivee lä-

112 II se nommait Kurt Kröber et fit partie de l'Orchestre du Kursaal jusqu'en
I9I4-
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bas. Usez du citron et si la coqueluche persiste, faites venir de

France, meme par mon entremise, un remede nouveau, radical, qui
a ete excellent pour Jacqueline, la Soderceine.

Dites-moi aussi des nouvelles de vos parents, de Sarah, de votre
pays. Tenez-moi au courant de ce que vous ferez a Marseille. Je vis
a Montreux tres solitaire. Je n'ai vu personne qui vous interesse. Je
n'ai aucune relation avec la direction du Kursaal; et il se passe des

jours ou je n'entre pas dans le hall, et oü je ne vois que mon orches-
tre — et le vieux Grec, qui me marque toujours une agreable
Sympathie, de meme que quelques auditeurs de passage, inconnus,
qui parfois viennent me dire quelques paroles aimables. Mais au
fond c'est la solitude. — Mille choses ä Isaura, de Marguerite et de

moi. A vos enfants aussi. Marguerite vous embrasse. Ma belle-
sceur113 vous fait bien saluer. Et je vous apporte enfin mes bien
profondes et vives amities.

E. Ansermet.

Kursaal de Montreux Samedi [16.11.1912?].

Cher ami,
J'avais prie la maison Fcetisch d'inscrire ä mon compte cet

envoi. Je regrette bien qu'ils ne l'aient pas fait et vous aient
derange. Maintenant c'est paye.

II y a longtemps que je voulais vous ecrire. Mais vous savez ce

qu'est l'engrenage des concerts au Kursaal de Montreux. (Ja va
bien tant que je suis lä tout le temps, tant que je suis ä mon affaire
sans reläche. Vous devez vous rendre compte du travail de maison

que je dois faire pour preparer mes programmes, avec le peu de

preparation que j'avais. D'autre part, j'ai aussi des choses nouvelles
aux concerts ordinaires, suites de Louise, fragments de Salome et de

Rosenkavalier, etc. Enfin, il a fallu que je tienne ferme l'orchestre

pour lui rendre une homogeneite et un style que les changements
de musiciens lui avaient fait perdre. Car, outre les departs de ce

printemps, il y a eu des departs cet automne; et trois des nouveaux

113 Mme Madeleine Kuenzi-Jaccottet.
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de ce printemps sont partis ä la fin de 1'ete. Backhaus114 a une
magnifique place a Berlin; Siemann115 est parti subitement; bref, je
me suis trouve au commencement d'octobre avec 5 premiers
violons (dont le solo), 1 second, 1 alto, le violoncelle solo, 2 contre-
basses, la ire clarinette, les bassons, le ief cor et le 2e timbalier, tout
frais. II fallait tout remettre debout — jusqu'au repertoire courant.
Je vous ai dejä dit les difficultes que j'ai eues dans les engagements,
Au bout du compte, cela s'est assez bien arrange. J'ai un excellent

premier cor, de bons bois et de bonnes cordes. II n'y a que les

solistes, le concertmeister surtout et meme le violoncelle solo qui
ne valent pas eher. Le ief violon solo est franchement mauvais et
ne fera pas de vieux os. Le violoncelle a plus de temperament que
Siemann et plus de son, mais il est musicalement grossier, et comme
caractere il est poisseux. Apres beaueoup de tergiversations, j'ai
pris votre ancien second comme premier timbalier, et le desir qu'il
avait de cette place lui a fait faire de grands et constants progres.
Bref, 5a va. Je ne fais pas encore de la virtuosite. Mais je puis dire

que nous faisons de la besogne propre et musicale. C'est bien, je
crois, l'esprit que vous aviez amene ici avec vous. En tout cas, je
me suis efforce de maintenir les excellentes traditions que vous y
aviez implantees dans les repetitions, le travail essentiel, le temps des

musiciens et leur force, respectees par le chef. Votre exemple la est

mon seul modele, et je ne puis vous dire combien de fois je vous ai

envoye mentalement l'expression de ma reconnaissance de m'avoir
montre comment on repetait. Nous avons monte en deux repetitions

et demie le Sintram de Strong116, qu'Ehrenberg avait monte
en sept repetitions117! Ce Sintram a ete jusqu'ici le plus grand succes
de la saison! GEuvre un peu lourde, mais qui a de grandes beautes,
et qui dans son ensemble est ä mettre bien au-dessus d'une Symphonie

de Brahms par exemple. Symphonie dramatique de forme clas-

sique, mais de technique straussienne [...]118.

E. Ansermet.

114 Prenomme Karl.
115 Henri Siemann, violoncelliste.
116 Symphonie jouee ä Montreux le jeudi 14 novembre 1912.
117 Sintram avait ete dirigee par Ehrenberg ä Lausanne le 21.2.1912.
118 La fin de la lettre manque.
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Kursaal de Montreux [Debut de decembre 1912].

J'ai ete embete l'autre jour par la maladie subite de Mme Gil-
liard119. Je ne sais si eile pourra revenir chanter. Pourriez-vous me

renvoyer bientot les partitions que je vous ai envoyees; je vais
donner En Saga, Chasseur maudit et un Strauss.

Mes relations avec le public et le monde montreusien sont tou-
jours les memes o. Je vis tranquillement entre la charmante
maison que j'ai ä Tavel et mon orchestre. Mon horreur du monde
a aide jusqu'ici au peu de loisir dont je dispose pour m'empecher
de faire des visites. Je ne vois du public que le vieux Grec et le

marquis de Breuil Pont. Le vieux Grec ne vous oublie pas, comme
d'ailleurs aucun des habitues du Kursaal. Le marquis est tres en-
thousiaste de votre successeur, mais je vous avoue, et cela ne me
hatte pas, qu'il devient un peu gateux. — Avec MM. Fischer et

autres, j'ai des rapports administratifs, purement administratifs,
mais tres courtois. Iis ont avec moi une bonne volonte que je dois
reconnaitre et que vous avez connue ä vos debuts. Je n'ai vu le
comite qu'une fois pour lui demander un jour de conge par mois
ä mes musiciens. Accorde. Ainsi, aujourd'hui, tout le monde se

promene et je puis vous ecrire. L'orchestre Jfanuske] joue seul, et
ce soir il y a theatre. — En general, le public est assez chaleureux

pour moi. Mais je sens que mon insociabilite me nuit. Et puis, il n'y
a pas un chat ä Montreux ni dans aucune de nos stations d'etran-
gers, cet hiver. C'est la grande tape partout. De memoire d'hotelier,
de chasseur, d'employe de tramway et de Stanley Wise120, il n'y eut
jamais si peu de monde ä Montreux. Aussi je joue souvent pour les

banquettes. De plus, le comite de l'orchestre de Lausanne a fait
interdire ä la Gazette de Lausanne de prononcer mon nom. Et
comme Humbert n'a pu ou voulu trouver aucun correspondant de

Montreux, je n'ai aucune publicite, ä l'exception de quelques articles

de Muller121 et de Stanley Wise. Je ne m'en fous pas complete¬

ly Mme Gilliard-Burnand aurait du chanter le 5.12.1912. Son concert fut
renvoye au 26. Elle chanta entre autres deux poemes de Baudelaire mis en musique
par Ansermet: La Cloche felee et Causerie.

120 Stanley Wise, 1856-1938, fut organiste ä l'eglise anglaise de Ciarens. II
s'etait etabli ä Montreux en 1898.

121 Jean Muller, 1857-1927, professeur au College de Montreux, a laisse un
certain nombre de compositions. II fut longtemps chroniqueur musical ä la Feuille
d'Avis de Montreux.
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ment, mais un peu; — assez pour que cela ne me preoccupe pas. II
est bon que j'aie un ou deux ans d'experience tranquille et sans

chichi, avant de me lancer. — Merci de m'envoyer vos programmes,

ils sont magnifiques. Et je ne suis pas etonne de votre succes

qui me revient de divers cotes, et que j'ai pu constater dans l'article
que vous avez envoye ä Duparc. Je vous souhaite bon succes le
22 decembre. Nous penserons ä vous. Je souhaite qu'Isora soit
remise et que vos enfants ne vous donnent plus de soucis.

Vous avez constate que nos programmes se ressemblent
souvent!

Tächez de trouver un petit moment pour m'ecrire. Marguerite
ne va pas tres fort; eile tousse, eile dort mal; l'air de Montreux ne
lui convient guere. Annine122 est un ange. Et quelle sante! Et quant
ä moi, je suis solide. J'espere que vous en dites autant pour vous-
meme et que l'air de la mer vous va mieux que celui de ce lac trop
doux.

Amities de nous tous ä vous tous et ä vous, eher ami, particulie-
rement de votre

E. Ansermet.

Tavel Dimanche matin 13 avril [1913].

Mon eher ami,
Votre lettre me bouleverse, Oh! que j'aurais voulu vous voir

avant votre depart. II y a tant de choses qui sont trop longues a

ecrire et difficiles. Comme vous l'avez pense, c'est bien malgre moi
que je vous ai laisse sans nouvelles. Je m'etais fait un point d'hon-
neur de tenir bon jusqu'au bout de ma premiere saison; je la voulais
entierement reussie: il y avait trop de gens autour de moi dans ce

pays qui guettaient la premiere chute. J'ai done travaille d'arrache-
pied depuis le ier aoüt dernier; et ä l'exception de quinze jours de

maladie, je suis venu jusqu'ici sans accident, avec cinq ä six concerts

par semaine. Je vous enverrai aujourd'hui les programmes de mes

jeudis depuis le Nouvel-An. C^a commence ä se tirer, j'ai hate d'etre
au bout. Le dernier, jeudi prochain123, comporte la premiere audi-

122 Anne-Jacqueline, fille d'Ernest, nee le 12 decembre 1907.
123 Le 17 avril 1913.
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tion de la Valse lente124 de Duparc pour laquelle il m'a fallu —
comme vous devinez — pas mal travailler. Je n'attendais que cette
issue et cette tranquillite retrouvee pour vous ecrire longuement.
— Que je vous dise en deux mots le resultat. Resultat artistique
aussi bon que possible. Je ne me connais plus ä Montreux de deni-

greur, tandis qu'au commencement de la saison je m'en connais-
sais. Ceci ne prouve pas grand-chose, car il n'y a pas ici de vrai juge.
Mais l'appreciation d'auditeurs d'occasion comme Serieyx,
Duparc125, Stravinsky126, Ravel127, etc., me montre que je suis en
bon chemin. Et puis vous savez bien qu'on se connait. Et je me
rends compte que l'annee derniere je ne savais pas ce que c'etait que
«conduire». Autrement dit, je me sens main tenant un metier, et un
repertoire. Ce qui m'encourage surtout, c'est que je sens l'orchestre
ä moi. J'ai passe sans encombre le dur moment du renouvellement
des contrats, ou j'en ai renvoye deux (ier trombone et ie clarinette)
sans que ces deux puissent monter les autres contre moi. — Toute
cette saison m'a oblige ä un travail regulier, constant, sans relache,
mais non excessif [...]

Maintenant, ce que vous me dites de votre place me tente assu-
rement beaucoup128. Ce n'est pas que je sois en mauvais termes avec
les gens d'ici. Je vois l'administration du Kursaal comme se voient
les employes d'un meme bureau. Je n'y vais presque jamais hors de

mes concerts et repetitions. Et je n'ai pas de relations ä Montreux.
Marguerite n'est que tres rarement venue au Kursaal. Et les cir-
constances de notre menage nous ont tenus ä l'ecart de toute mon-
danite. La seule chose qui me retiendrait ici serait la Sympathie que
j'ai pour mon orchestre et le fait qu'on aime avoir donne sa mesure
quelque part avant de commencer autre chose — et il y faut plus
d'une annee. J'envisage serieusement mon depart du pays, un jour
ou l'autre: i) car je vois que Montreux ne desire pas la musique, n'y
tient pas et ne se developpera sans doute jamais dans ce sens-lä;
2) parce que du monde musical de ce pays, non de Montreux, mais

124 II s'agit plutot de la Danse lente.
125 Duparc, 1848-1953, vecut ä Burier de 1906 ä 1913.
126 Stravinsky, 1882-1971, vecut ä Montreux de 1911 ä 1915.
127 Ravel, 1875-1937, sejourna ä Ciarens de mars ä avril 1913.
128 Lacerda avait sans doute propose a Ansermet de quitter Montreux pour

prendre la direction de l'Orchestre symphonique de Marseille.
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de Suisse, des Combe129, etc., je suis tout ä fait degoüte, et qu'il faut
que je m'eloigne de ces gens-lä. — Seulement, je ne vois pas
comment je pourrais partir cette annee, pour cette raison majeure:
l'argent. Avec 500 fr. par mois, un concert-benefice de resultat
mediocre, et pas un ä-cöte, et le desordre interieur, impossible de

tourner. Je suis tres endette. Et je vois bien le moyen de me mettre
au net d'ici ä un an. Mais comment partir dans ces conditions,
auparavant? Sans compter que mon contrat vient d'etre renouvele,
et qu'on pourrait exiger de moi le dedit. — Je vous le dis: je
souhaite partir bientot. Mais maintenant, une petite raison de sentiment

et de carriere, et une grosse raison materielle me retiennent
ici. — Je ne vous donne pas cela comme une reponse definitive;
nous pourrions en reparier quand vous serez aux Agores et que
vous verrez mieux votre vie. Mais vous voyez, je pense, comment
se pose pour moi la question. Je n'ai pas besoin de vous dire
combien me touche votre pensee, et comme je vous suis reconnais-
sant de votre confiance. Seulement j'espere vraiment, sincerement,
de tout coeur, que vous vous remettrez, que vous retrouverez la vie
et le courage. Peut-etre qu'aux Agores, apres quelques mois d'eloi-
gnement de l'Europe, vous sentirez de nouveau le desir d'agir. Vos

programmes de cette annee etaient incroyables de richesse, et le

succes de votre saison a du retentissement partout. J'en etais ici tres
fier et tres heureux. J'espere vraiment que vous pourrez continuer
cela. Je ne vous dis pas seulement cela pour que vous me laissiez le

temps de me detacher d'ici, et surtout celui de me preparer mieux
encore ä une place aussi difficile que la votre, vous le savez bien.
Mais franchement, je souhaite ä la Musique et ä votre nom que vous
dirigiez encore au moins quelques annees. Vous etes en train d'at-
teindre ä la notoriete que vous auriez du avoir depuis si longtemps.
— J'espere avoir bientot de vos nouvelles, et je souhaite de tout
mon coeur qu'elles soient meilleures. Dites bien des choses de nous
trois aux votres. Marguerite vous envoie ses tres vives amities. Et
je reste bien fidelement ä vous. ^' E. Ansermet.

P.-S. — J'aimerais bien que vous puissiez renvoyer avant votre
depart Antar et la Symphonie de Franck, que vous devez avoir
encore. Ceci pour ne pas amener d'«affaire» au Kursaal.

129 Edouard Combe, 1866-1942, chroniqueur musical, fondateur de l'AMS
dont il fut le secretaire jusqu'en 1918.
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Ciarens Mardi 6 mai [1913].

Bien eher ami,
J'espere que ma lettre, envoyee ä Marseille, vous atteindra. Je

vous disais combien votre deuil130 que les Duparc m'ont appris
nous a fait de peine, et comme de tout cceur nous y prenions part
[•]

II m'a semble sentir comme un reproche dans ce que vous me
dites au sujet de la place de Marseille. Cela m'est tres sensible. S'il
s'agissait vraiment de vous «liberer», je raisonnerais peut-etre au-
trement. Mais vous devez comprendre que cette situation me tente
infiniment. Si je n'ai pas crie tout de suite oui et merci, e'est que ma
situation materielle m'inquiete beaueoup. Songez que je n'ai rien

gagne en dehors du Kursaal, et que l'installation dans cette maison
m'a coüte plus que je ne pensais parce que les frais de menuiserie,
de tapisserie, etc., que je croyais assumes par le proprietaire me sont
tombes dessus. S'il m'arrivait un accident, je laisserais ma famille
dans une situation fort precaire. Et je redoute de nombreuses de-

penses. Je dois me refuser toute sortie cet ete, et Dieu sait si j'aurais
besoin de «changer d'air». Mais je voudrais d'abord me mettre au

net, apres quoi je n'aurai plus qu'une idee, m'evader. — De toute
fa^on, tenez-moi au courant de ce que vous faites, et de ce qui vous
arrive aux uns et aux autres. Je pense souvent ä la difficulte que
vous auriez ä garder vos enfants aux Agores. Enfin, je pense bien
ä vous et toutes ces tristes circonstances oü vous etes.

Votre E. Ansermet.

La Pervenche
Tavel/Clarens Lundi [automne 1913].

Cher ami,
Tres heureux d'avoir de vos nouvelles. Helas, nous sommes

tous manges par le temps. Tout va bien chez moi, enfin... apres un
ete d'orage, oü je n'ai rien pu faire que mes concerts; de sorte que
je me trouve devant 29 concerts symphoniques dont le programme

130 Lacerda venait de perdre son pere.
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seul est pret. Je tremble quand j'y pense. Je vais donner ä Rehbock
les partitions dont je n'ai pas besoin immediatement. S'il vous en
manquait, je vous ecrirai vos annotations. Pour Aux Etoiles,
Rouart132 a fait corriger la plupart des fautes. — Fcetisch vous
enverra des baguettes qui vous plairont j'espere. — Bonne chance,
succes et courage! Mille choses affectueuses de nous trois a vous
tous.

Votre E. A.

Lausanne, Etraz 22 14 mars 1915.

Cher ami,
Je cede au desir de vous donner de mes nouvelles et d'en avoir

des votres, sans etre sür que vous lirez ces pages. Elles ont trop
tarde, je le sais. Si je ne vois rien revenir, je penserai que vous les

aurez jetees avec mepris; j'en aurais un inconsolable chagrin; mais

je ne me sentirais pas le droit de protester. Pourtant ma lächete
devant l'effbrt d'ecrire a ete ma seule infidelite ä votre egard, ainsi

que vous le montrera ce qui va suivre. J'ai continue ä penser ä vous
et ä parier de vous comme autrefois; j'ai vecu et agi comme je
l'aurais fait sous vos yeux. Mais je sais que cela ne suffisait pas. Pour
vous, pour votre femme et pour vos enfants, je devais ecrire. A
mesure que le temps passait, l'idee de n'avoir pas accompli ce
devoir me devenait plus douloureuse, mais la chose, plus difficile
aussi ä accomplir. Chaque fois que nous parlions de vous, ma
femme m'en faisait un reproche, auquel je n'avais rien ä repondre,
et que d'ailleurs, je me faisais, moi aussi, plus durement qu'elle. [...]

Vous savez que j'avais au Kursaal plus d'obligations que vous,
comme de juste. Et puis, j'avais tant de lacunes dans ma preparation

et dans mon education pour remplir ma täche. Enfin, il me
fallait gagner l'orchestre et gagner le public. Quand vous etes
arrive ä Montreux, votre autorite s'est tout de suite imposee. Moi,
je manquais de mystere. On me connaissait trop. On m'avait connu
gösse. On m'avait comme professeur de mathematiques. Je

131 Aux Etoiles, de Duparc, piece dediee ä Lacerda.
132 Rouart-Lerolle, maison d'edition fondee ä Paris en 1905. Son fonds a ete

repris en 1941 par la firme Salabert.
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m'aper^us de plus en plus que je restais pour la plupart des gens cet
amateur. II fallait que je sorte de cette contree pour etre vraiment
juge. Bref, je travaillais comme un negre. Je dirigeais une moyenne
de six concerts par semaine en hiver, et huit en ete; avec quinze
seuls jours de vacances. Je travaillais pour vaincre et pour me
justifier; et puis je travaillais pour m'etourdir et oublier la vie.
Enfin je travaillais pour les necessites financieres [...]

Je dus organiser des cours ä Lausanne133, et je me chargeai
l'annee derniere de la preparation des chceurs et de l'orchestre et de

la direction des representations pour un spectacle de Mezieres (une
piece de Morax et Doret intitulee 7>//134). II etait ecrit, semblait-il,
que je devais verifier Tun apres l'autre tous vos dires. Ce mot-lä,
d'abord «Ne comptez pas etre chef d'orchestre avant deux ans». Je

me sens main tenant arrive, j'entends par lä, sür de mon metier;
mais vous aviez raison, il faut bien deux ans. J'espere que l'occasion
se trouvera tout de meme, oü je pourrai operer devant vous; je
crois que vous n'aurez pas honte de moi. Cela ne veut pas dire qu'il
n'y ait plus rien ä faire... Et vos plaintes sur la mediocrite de la

situation financiere du chef d'orchestre au Kursaal, et sur la cherte
de la vie montreusienne, je m'en suis bien souvenu, croyez-le; je les
ai verifiees. Enfin la muflerie d'Emery et consorts, dont vous avez
tant souffert, je l'ai eprouvee ä mon tour. J'etais reste longtemps
tres distant de tout ce qui au Kursaal n'etait pas l'orchestre. Je crois
qu'on etait content de moi, car je faisais plus que ma besogne. II n'y
avait que Wegeleben, qui trouvait qu'il n'avait plus suffisamment
ä faire. Et puis, grace ä ma connaissance de l'allemand, j'avais pris
completement en main l'engagement et toutes les affaires des musi-
ciens. J'avais, entre autres, fini par trouver un violon-solo beige de

tout premier ordre. Mes entrevues avec l'administration n'etaient

pas desagreables parce qu'elles etaient rares et courtes.
Mais vint la guerre. II faut dire d'abord que les affaires de Montreux

et les affaires du Kursaal allaient diminuant. Depuis un an, on
avait diminue toutes les depenses. Et naturellement plus le Kursaal
etait pauvre, moins il attirait de monde: pente fatale. J'avais heu-
reusement pu maintenir le budget et le niveau des concerts. Bref,

133 Cours d'analyse ä l'Institut Thelin et cours sur les formes au Conservatoire
(G. de L., 3.to.1913 et 10.11.1914).

134 La premiere de Tell ä Mezieres eut lieu le 28 mai 1914.

160



la guerre venue, je sentis qu'il allait falloir economises Le premier
jour, Giroud135 partait pour nos frontieres suisses, et une bände
d'Allemands pour les leurs. Nous restions vingt-deux. (Frainetti
partait pour Toul.) Reste seul, Fischer passait ses journees ä

pleurer. II se voyait dejä ruine et perdu. Nous nous mimes d'accord

pour proposer au Conseil des mesures d'economie qui, cependant,
permettraient au Kursaal de vivre (les jeux avaient ete fermes des
le Ier jour; tous les croupiers ä la guerre). Seulement voilä, Emery
subitement devint comme fou. II a des millions d'actif; mais il a

aussi des millions empruntes ä la Banque de France. Les revenus
sont aneantis; mais les interets courent. Et en cas de defaite de la
France, il aurait du peut-etre rembourser le capital. II ne pouvait
pas offrir le Palace sur un plat. II se voyait dejä mis en faillite. II
declara que «les riches ne devaient pas seuls supporter les

consequences de la situation». II entendit faire partager ses soucis ä tout
son personnel. II commenga par le Palace, oü cela reussit ä mer-
veille. Puis il voulut sevir au Kursaal. Refusant de prendre en
consideration mes propositions, il m'ordonna, sans autre, de ren-
voyer tout le monde, sauf six ou sept hommes, les meilleurs, dont
le chef, qui formeraient orchestre de brasserie, le chef au piano —
les traitements de ceux-ci etant diminues de 40%. Je refusai net
d'executer cet ordre. Je ne voulus pas assumer vis-ä-vis des gens
que j'avais engages la responsabilite de ces renvois ou de ces
diminutions. Je declarai carrement ä Emery que comme nous n'avions
pas partage ses benefices au temps de sa prosperite nous n'avions
pas ä lui payer ses dettes. Et qu'ayant exige de nous que nous
accomplissions scrupuleusement nos engagements, il avait lui aussi
ä remplir les siens. Une immense engueulade s'ensuivit, qui dura
deux soirees. Fischer m'avait lache des le premier mot d'Emery. Le
comite oü Chessex, de Muralt et Mercanton etaient absents (sous
les armes) restait muet. On finit par me mettre ä la porte. Je recla-
mai la gratification de 2000 fr. qui m'etait due pour la ie annee; on
m'en donna 1000 fr.; je ne pus rien repliquer, car betement j'avais
consenti ä ne pas inscrire cette gratification au contrat. Je quittai
Montreux comme un voleur. M. Rosset n'avait pas bouge un doigt
pour moi. Et le public, les journalistes me virent partir sans un mot,

135 Auguste Giroud, 1874-1958, flutiste.
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sans un geste. Moi loin, Wegeleben executa fidelement toutes les

saletes dont on voulut bien le charger. II y eut lä des mesures non
seulement immorales, mais qui tomberaient sous le coup de la loi
— si le personnel restant au Kursaal n'etait pas d'une servilite sans
bornes. Actuellement Wegeleben y dirige une douzaine d'hommes
mal payes. Mais il n'y a personne dans la salle. Avec un peu d'intelli-
gence et de generosite, Montreux se serait rempli cet hiver de

refugies. Mais ä l'exemple d'Emery, les hotels diminuerent leurs
menus et leur personnel, et maintinrent leur prix de pension. lis
garderent aussi leur personnel boche. De telle sorte que seuls les

grands juifs internationaux y peuvent rester. Les gens qui tiennent
boutique de bijouterie ä Leipzig, a Paris et ä Vienne y ont cache leur
milieu louche; on y arrete des espions; et pour sauver la face, on y
donne des thes de bienfaisance au profit de la Croix-Rouge fran-
gaise. Bref, c'est la fin.

Apres votre depart, il m'etait reste Duparc. Vous savez que je
l'ai perdu ä son tour; il etait rentre ä Tarbes. J'eus le bonheur alors
de trouver Stravinsky, qui habite toujours la contree, et en qui je
vois le vrai constructeur de la musique actuelle.

Je me suis refugie a Lausanne, dans un petit appartement, ou
nous vivotons tant bien que mal. Heureusement, notre sante ä tous
les trois est bonne. La petite va ä l'ecole. J'ai repris des lemons au
College. Et j'ai, ici et lä, quelques legons de mathematiques et de

musique. Qa ne fait pas tout ä fait l'aisance. Et il ne faudrait pas que
ga dure trop longtemps. Mais comment se plaindre? On vit si inten-
sement dans les evenements qu'on n'a pas le temps de penser ä soi,
et que d'ailleurs on en aurait honte. Je ne vous parle pas de la guerre,
il y aurait trop ä dire. J'ai dirige cet hiver, occasionnellement et a

l'ceil, pour des oeuvres de bienfaisance, une dizaine de concerts ici et
a Neuchätel. Deux a Geneve. Je vous envoie le programme de mon
premier concert a Geneve136, (^a a ete un tres grand succes, je puis
le dire, le premier vrai succes de ma carriere. Et comme Stavenha-
gen137 vient de mourir, ce concert a immediatement pose ma
candidature a sa succession. Je ne sais ce que cela donnera, car Bloch fait
pour lui et contre moi une campagne acharnee.

136 Concert du 23 j anvier 1915 au cours duquel Ansermet dirigea Petrouchka,
dont c'etait la premiere execution en Suisse.

137 Cf. Les debuts d'Ansermet ä Geneve, dans RHV 1978, p. m-123.
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Une des raisons qui m'empechait de vous ecrire etait que j'at-
tendais toujours de pouvoir vous expedier ce que je vous dois. Je
l'aurais fait l'automne dernier si tout avait bien ete. Helas! je n'y
puis plus penser. J'ai reussi ä placer un peu de votre musique mais
ä vil prix. Enfin, croyez que je ne serai tranquille que quand j'aurai
trouve le moyen de m'acquitter de cette vieille dette.

Et maintenant si vous voulez bien oublier mon long silence et

rompre le votre, me dire ce que je souhaite, ä savoir que la vie en
pleine nature, en plein paradis agorien vous a rendu la sante et le

goüt de vivre, si vous voulez aussi me dire ce que deviennent vos
chers enfants et votre femme, vous comblerez un vide, un gros vide
de notre pensee. Nous vous envoyons tous trois, dans cet espoir,
l'expression de nos sentiments tres affectueux.

E. Ansermet.

Montpellier
Grand cafe Riehe Le 19 juin 1916.

Mon eher ami,
Votre lettre et vos cartes sont arrivees en Amerique peu apres

mon depart; reexpediees en Suisse, elles m'ont ete retournees en
Espagne oü je me trouvais, juste le jour avant mon depart. Je

profite de quelques heures d'arret que j'ai ici pour vous donner une
premiere reponse, car je pense bien que pendant mes premiers jours
en Suisse, je ne toucherai pas de plume. Vous devinez evidemment
toute l'emotion qu'a pu me donner l'arrivee soudaine de ce cour-
rier: je ne vous en dis que la joie profonde d'avoir enfin un signe
de vous. Et maintenant je veux vite vous expliquer comme quoi il
m'a fallu renoncer aux Azores; car en m'embarquant, cela avait ete

mon reve: revenir par les Agores et vous y trouver coüte que coüte.
Nous avons fini notre saison138 ä New York le 30 avril. Mais au lieu
d'etre fibres, un engagement nous appela en Espagne, au Theatre
royal de Madrid. On s'embarqua done le 5 mai sur le «Dante
Alighieri» de la Transatlantique italienne. Ces bateaux font souvent
escale aux Agores; helas! cette fois-ci, il ne s'arretait pas avant

138 La tournee des Ballets russes.
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Cadix pour nous debarquer. Mais je ne voulus pas rater votre terre,
et renseigne par le telegraphiste du bord, je me fis appeler ä

4 heures, un certain jour; et guettant l'horizon, je vis sortir de l'eau
une grosse montagne triste; c'etait «Corvo»; puis je vis se profiler
plus loin ce qu'on me dit etre «Flores», et ce jour-lä, ce devait etre
le 10 ou le 12 mai, un mouchoir blanc vous envoya avec de longs
signes, beaucoup de choses bien cordiales. Ensuite, trois semaines
de saison au Theatre royal de Madrid, oü j'eus l'honneur de connai-
tre cet admirable monarque Alphonse XIII. Mais le succes tres
sympathique que je trouvai lä n'est rien aupres de l'impression que
me laissa, d'une fagon generale, l'Espagne, l'Espagne ancienne et
moderne, qui se continuent si bien, l'Espagne catholique et royale,
le peuple, la terre et la langue, la musique espagnole. C'est pour moi
une experience essentielle et qui pourrait avoir de graves repercussions.

Pour la premiere fois de ma vie, j'ai trouve un pays ou je

pourrais me transplanter, oü je pourrais reprendre ma vie, non
pour nier mes racines, mais pour les continuer mieux.

L'Espagne terminee, ma maison, quittee il y a six mois, m'appe-
lait trop fort pour que je puisse songer a aller aux Agores. Et puis,
d'urgentes affaires... — Bref, j'ai passe par Tarbes oü je me suis

arrete un jour aupres de notre vieil ami139, toujours le meme, sauf
une relative aggravation de ses troubles visuels et moteurs —
aggravation que son hypersensibilite lui fait ressentir doublement.
Vous pensez si l'on a parle de vous. J'ai appris la le mariage de

Maria, et je vous envoie, a ce propos, ä vous et ä eile, mes vceux
sinceres pour qu'elle trouve et conserve son bonheur.

Et me voilä sur le chemin de Lausanne oü je retrouverai la
vaillante femme qui m'a attendu si longtemps et ma fille que j'aime
tant. J'ai derriere moi une saison d'Amerique oü en 105 jours
(15 janvier-30 avril) j'ai dirige 105 spectacles, plus les repetitions —
et dans 18 villes, dont New York (6 semaines) et avec, il est vrai,
un orchestre admirable. Mais vous comprenez que j'aie besoin de

repos. Je ferais de la modestie stupide ou hypocrite si je ne vous
disais pas que je crois avoir laisse bon souvenir lä-bas, et y avoir fait
honneur a Francisco de Lacerda, que les journaux americains ont
cite comme ayant ete mon maitre. Quant au resultat financier, il

139 Henri Duparc.
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serait surtout appreciable si je pouvais donner suite ä ce debut.
C'est la le point d'interrogation. Geneve m'offre sa situation, tres
modeste mais sure. Le Ballet ne sait pas encore ce qu'il fera l'an
prochain ni s'il fera quelque chose. II faut que je me decide, ce sera
1'affaire de ces prochains jours. Je vous recrirai, mais donnez-moi
aussi de vos nouvelles, je vous en prie. Dites toutes mes amities et
nos amities ä tous les votres, et vous, on vous embrasse bien fort.

Ernest Ansermet.

Savez-vous que Debussy est gravement malade d'un cancer du
rectum? Avez-vous regu ma precedente lettre?

Les Marecottes/Salvan
Jolimont 17 juillet [1922].

Cher ami,
A Paris, Ritch, Kochansky et Koussevitzky140 m'ont donne de

vos nouvelles. Et on m'a montre vos programmes de Lisbonne et
Porto, et raconte le succes extraordinaire de votre entreprise. J'en
suis tres heureux, je vous en felicite de tout cceur et je souhaite que
ces concerts deviennent une institution stable. Mais, plus de
nouvelles depuis plusieurs semaines. Seriez-vous malade? Un petit
signe de vous ou des votres me rassurerait. Peut-on faire quelque
chose pour vous? Dites-moi si vous avez des projets et si je puis
vous etre utile.

Je suis depuis dix jours au vert, avec Marguerite et Jacqueline
— celle-ci, fatiguee par les examens finaux d'ecole en avait grand
besoin. Mais j'ai ä reprendre de ja une correspondance infernale, et
toutes sortes de travaux; preparation de programmes, organisation,

etc. Et dans dix jours, voyage ä Salzbourg141 pour les festivals
internationaux.

140 Serge Koussevitzky, 1874-1951, chef d'orchestre et contrebassiste.
141 Ansermet ne se rendit pas ä Salzbourg (cf. Revue musicalt de la Suisse romande,

1980, p. 215).
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Tous mes voeux, mes amicaux souvenirs aux votres, et avec
l'espoir de prochaines nouvelles, recevez eher ami mes plus affec-

tueux messages.
E. Ansermet.

Paris

Monsieur Francisco de Lacerda

29, rue Bernardin Ribeira
Lisbonne

20 juin [1923].

Cher ami,
J'ai bon espoir d'aller cet ete ä Biarritz et Saint-Sebastien; sitot

que je serai fixe, je vous previendrai car j'espere bien que ce sera
enfin l'occasion de vous voir, lä ou plus pres de vous.

Kochansky et Ritch m'ont apporte vos nouvelles et j'applaudis
de tout cceur au succes de vos concerts142.

Mille choses aux votres et ä vous fraternellement.

E. Ansermet.

Societe de l'Orchestre de la Suisse romande
Tranchees 12, Geneve Le 29 janvier 1924

Cher ami,
II y a longtemps que je pense ä vous demander de venir con-

duire. Je sais que le public actuel de Montreux vous feterait beau-

coup et j'aurais une grande joie ä vous presenter mon orchestre.
Je me suis heurte cette annee ä des difficultes particulieres: l'incu-
rable crise financiere m'a interdit tout remplacement, sauf par
mon premier violon solo (second chef)143. J'ai ete deux fois en
Angleterre en courant, presque entre deux trains, et entre deux
concerts144. Et j'ai du refuser plusieurs autres concerts, faute de

142 Lacerda avait fonde en 1923 l'Orchestre symphonique de Lisbonne.
143 II se nommait Fernand Closset.
144 Selon la Feuille d'Avis de Vevey du 13.11.1923, Ansermet aurait dirige

l'Orchestre symphonique de Londres en tout cas le 22.11.1923.
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pouvoir me faire remplacer. En ce moment, c'est particulierement
difficile, tous les concerts etant fixes, et le travail tres serre jusqu'ä
fin de la saison. Enfin, dans le comite intercantonal de l'orchestre,
il y a Mr. R. qui, je 1'ai senti quand j'ai aborde le sujet avant la
saison, ferait des difficultes.

J'aimerais cependant et tellement vous voir. Ne pourriez-vous
pas de Marseille passer par ici? II y a une chambre pour vous, vous
reprendriez contact et sans doute la chose pourrait s'arranger pour
la saison prochaine, sinon pour celle-ci. En tout cas, lancez-moi une
carte de Marseille ou de Lyon; si je peux, c'est moi qui irai vous
voir. Et je ne desespere pas encore de vous rappeler d'ici la.

J'ai eu un tel travail cet hiver que je suis ä bout; j'ai eu une casse

vers la fin de l'annee qui m'a oblige ä un arret pendant trois ä quatre
jours; sinon pas une demi-journee d'arret, et ce sera ainsi jusque
vers le milieu d'avril.

Ce n'est qu'un des revers, mais c'est pour moi un terrible revers
de ma situation, de ne pouvoir tout de suite et sans meme que vous
me fassiez signe, vous offrir mon orchestre, Croyez-le et recevez,
eher ami, avec les meilleures amities de Marguerite, mes vceux
sinceres pour votre voyage ä Marseille et ma meilleure poignee de

main.
Votre E. Ansermet.

Orchestre de la Suisse romande
Geneve, Tranchees 12 Le 13 fevrier 1924

Cher ami,
Tandis que venait votre lettre, j'avais trouve une combinaison

— bien modeste — mais enfin, quelque chose. Un de nos concerts
de Montreux ayant ete deplace et mis au 2 mars, j'ai propose ä

Lucien Chessex, president de notre comite montreusien, de vous
inviter ä le conduire. II s'est declare d'accord avec une spontaneite
et un enthousiasme qui m'ont fait plaisir et vous toucheront sans
doute aussi. Sur quoi j'ai propose la chose au comite directeur,
d'accord aussi. J'aurais voulu avoir plus de chose. Mais je vais vous
indiquer un peu notre plan de concerts (preparation, etc.) qui vous
montrera les difficultes:

2 3 fevrier, concert Geneve, avec Cortot
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24 fevrier, concert populaire, Geneve
2 5 fevrier, Lausanne, avec Lassueur
26 fevrier, Neuchätel, avec Feart
ier mars, repetition generale ä Geneve de La Damoiselle elue

et Saint-Sebastien integral (ze audition)
2 mars, Montreux
3 mars, programme Debussy, Geneve, etc., etc.
II m'eüt ete difficile de vous donner le concert Debussy, de

Geneve, les oeuvres ayant ete dejä jouees avec moi et ne pouvant
plus etre que rapidement revues.

Quant ä ce 2 mars, Montreux, je devais y jouer des oeuvres dejä
jouees ailleurs, done dejä repetees. Je puis tout de meme m'arran-

ger ä faire un programme qui vous convienne, avec des oeuvres en
general connues (ou la plupart connues) de l'orchestre tres entraine.

Vous voulez bien fermer les yeux sur les conditions, cela me

permet de vous en parier: le comite paiera en tout cas vos frais de

voyage et de sejour (entretien); une somme de 3 ä 400 fr. suisses est

prevue. Et je vous rappelle que si ä Geneve ou auront lieu les

repetitions une chambre modeste vous suflit, eile vous attend chez
moi.

Programme. — Le 2 mars est le centenaire de Smetana. J'en
donne ici Vltava et l'ouverture de La Fiancee vendue. Vous pourriez
reprendre celle-ci et, sinon Vltava, Vysehrad, qui etait un de vos
grands succes.

Je voulais placer ä ce progamme le Concerto de Mozart en Sol

majeur pour flute et orchestre (joue par mon flütiste, qui est
excellent145). Ce serait ä voir s'il peut entrer dans votre programme. A
part 5a, je vous suggere:

Beethoven, 8e Symphonie (prete)
Franck, Symphonie

d'Indy, 2e Symphonie (en Si b), (prete)
Glazounov, Stenka Rapine
Rimsky, Caprice espagnol

(eventuellement La Mef)
un Wagner (Murmures, Marche funebre, etc.).

145 Le flütiste Marcel Welsch joua avec l'OSR de 1923 ä 1932, date ä laquelle
il mourut ä l'äge de 39 ans.
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Vous repeteriez ici les 29 et Ier au matin. Veuillez me dire ce que
vous en pensez et ce que vous proposez. Je ferai tout mon possible
pour que vous ayez une satisfaction vraie. A Montreux on se rejouit
dejä. — A l'orchestre, Rehbock et Mersson ont failli prendre mal
d'emotion lorsque je le leur ai dit ce matin.

J'attends vos nouvelles et vous embrasse fraternellement.

E. Ansermet.

Orchestre de la Suisse romande
Geneve, Tranchees 12 Le 20 fevrier 1924.

Cher ami,
Je vous ai envoye en hate un mot au sujet du programme. Peut-

etre ne l'avez-vous pas re^u. C'est pourquoi je vous adresse celui-
ci ä Nice. J'ai du donner l'affiche et l'ai faite comme suit:

6' 1. Ouvertüre &Egmont
25' 2. Concerto de flute (tres joli)146
25' 3- Symphonie inachevee

6' 4- Ouvertüre de La Fiancee vendue

15' 5- Stenka Rapine
12' 6. Fragment du 3e acte des Maitres

89 min.
(On pourrait remplacer pour le programme (pas encore

imprime) Egmont par Leonore III, moins jouee ä Montreux.)
Je serais tres heureux que vous soyez lä samedi. Je suis malheu-

reusement absolument oblige d'aller ä Zurich dimanche, puis mer-
credi et jeudi prochains; assemblee du jury des concerts de Salz-

bourg, cinq messieurs venant des quatre coins de l'Europe. Mais
je serai la le vendredi ou en tout cas samedi et dimanche oü je vous
accompagnerai a Montreux et ferai un peu de batterie, comme dans
le temps, mais mieux...

Tout votre programme est pret, sauf Stenka Rapine, joue d'ail-
leurs il y a deux ans, done pas ä redouter. Et vous aurez l'orchestre

146 II s'agit du Concerto pour flute, K 313.
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jeudi et vendredi matin. Si ga va bien, Closset repetera quelque
chose pour moi.

Antoinette Chessex habite Geneve, mais je la crois mariee; d'ici
votre arrivee je serai renseigne.

Je vous conseille l'hotel de l'Ecu; et puis vous viendrez chez

nous quand vous voudrez.
Avisez-moi de votre arrivee; je voudrais aller vous attendre. A

bientot, on vous attend avec impatience.
Votre E. Ansermet.

En häte. — Amities aux de C.147. — Et ä qui vous savez si vous
n'etes pas seul.

Societe de l'Orchestre de la Suisse romande
Geneve. Tranchees 12 Le 21 fevrier 1924.

Cher ami,
Je regois ä l'instant votre lettre qui s'est croisee avec la mienne.

Je suis heureux du beau resultat de Marseille et de l'hommage que
vous fait Mirande148. Et je veux vite vous dire deux mots d'explica-
tions au sujet du programme. Sans doute avais-je oublie sur ma
carte Ylnachevee.

Ayant dejä donne passablement de Mozart ä Montreux, je
voudrais eviter une partie entiere Mozart. D'ailleurs Egmont et Schubert

encadrent, me semble-t-il, heureusement le Concerto, Schubert

apportant un peu de «gras»...
J'ai du renoncer ä:

f de Beethoven, jouee il y a quinze jours ä Vevey par le Conservatoire

de Paris;
6e, jouee par moi ä Montreux cette saison.
Si j'avais pense que vous aviez le materiel Honegger, je l'aurais

mis; j'y ai renonce au dernier moment en m'apercevant que je ne
l'avais pas, ayant joue ce morceau en manuscrit.

147 Les de Coppet.
148 Hippolyte Mirande, chroniqueur du Soleil du Midi.
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J'ai le sentiment que 1'Inachevee va mieux apres Mozart qu'avant
— et precisement pour que vous finissiez vous-meme la premiere
partie. J'ai repete ce matin ce Mozart qui se joue dimanche; c'est le

pendant du Concerto en Ca pour violon149, et une vraiment deli-
cieuse chose. Done:

1. Egmont
2. Concerto

3. Inachevee

Cela fait un peu long, mais pas trop, et la 2e partie est plus courte
d'autant. Je n'ai pu y mettre le Freischütz que Ribaupierre joue
avec son orchestre d'eleves et m'a prie de lui laisser. Telle que je l'ai
faite, cette ze partie est peut-etre un peu dans le genre «brillant»,
mais il y aura eu Schubert auparavant; done:

4. Fiancee vendue

5. Stenka Rapine
6. Fragments du 3e acte des Maitres (coda de l'ouverture ä la

Marche).
On aurait peut-etre pu se contenter de:
Schubert
Mozart
Fiancee

Stenka
Maitres
Mais j'ai pense preferable que vous debutiez avec Egmont.

Comme je vous l'ai dit, tout cela est pret, sauf Stenka.
Les repetitions sont de 9 h. ä 12 h. avec % d'heure de pause.

Nous jouons lundi a Lausanne, mardi deux fois ä Neuchatel; repos
mercredi. J'esperais d'apres ce que vous m'aviez dit, que vous
seriez ici samedi, ce qui m'aurait permis de vous presenter l'orches-
tre. Car, comme je vous l'ai dit, je dois etre mercredi et jeudi en tout
cas ä Zurich pour le jury de Salzbourg. J'en reviendrai le jeudi soir
ä minuit et demie. Si vous voulez, vous pourriez arriver aussi le

jeudi soir (Marguerite pourrait vous attendre) et le vendredi matin
j'irai avec vous a. l'orchestre. Si peut-etre le samedi matin vous
pouvez me laisser un moment l'orchestre, j'en profiterais pour voir
un peu Saint-Sebastien que je repete le soir, chceur et orchestre, pour

149 K 219.
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le lundi. Ma premiere idee avait ete de vous donner le jeudi matin
et le vendredi matin (j'aurais ete present a la ze repetition) et de

repeter moi, le samedi matin. Choisissez. Et envoyez-moi une
depeche disant le jour de votre arrivee, afin que je puisse faire
samedi ma feuille de service150. En tout cas, je me rejouis et tout le
monde se rejouit de vous voir.

Mille bonnes choses et bien votre.
E. Ansermet.
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